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SUR LES T&ËCH ES 

DES EGLISES, 


VANS LAgVELLE ON FAIT VOIR 
les divers ufages au fouets ils font defii - 
ne\ î £>ue ce font des Lieux Saints & 
dignes de la vénération des Fidèles *, Et 
qu'il n ejl pas permis d'y vendre aucunes 
marchandées , non -pas mefme celles qui 
peuvent [ervira la pieté. , 
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PREFACE- 

A coteftation quis’eft 
élevée depuis peu dans 
un des plus célébrés, 
&c des plus anciens 
Chapitres de » F rance , touchant 
l’honneur qui eft dû aux Porches 
des Eglifes , a donné lieu à cette 
Diflertation. De temps en temps 
ce Chapitre a fait diverfes Ordo- 
nances pour empêcher qu’il nefe 
lift aucun commerce fous fes Potr 
chesj & quoyqu’il ait eftéfouvent 
follicité du contraire^ jamais yen 
n’a efté capable de le faire chan- 
ger de fentiment fur ce point. 

,On tacha neanmoins de fur- 
prendre fa religion l’année der- 
nière; & on s’adrelfa pour cela à 
quelques-uns des Chanoinesqui 

gens faciles, como- 
a ij 


-le compofent, 



PREFACE. . . 
des , indulgens, compatiffans à la 
mifere de leur prochain , lefquels 
fans avoir égard ny aux Ordon- 
nances de leur Copagnie, ny aux 
Reglemens de quantité de Con^ 
ciles &c d’ Evêques, furent d’avis 
quon pouvoir vêdre des Chemi- 
fes de Chartres,& desChappelets 
fous les Porches de leur Eglife. 

Mais leur avis ne fut pas fuivy 
de tous leurs Confrères. Il y en 
eut qui le combatirent ouverte^ 
ment , quoy qu’avec peu de fuc- 
cez &: de fatisfadion ; ce qui les 
obligea de porter leur plainte au 
Parlement de Paris, où ils obtin- 
rent un Arreft de défence , qui 
fut enfuite cafle par un autre Ar- 
relt de. provifion , rendu par la 
Chambre des Vacations. 

Sur ces entrefaites deux de mes 
meilleurs amis me prierét de leur 
écrire ce que je penfois de ce dé- 
mêlé, &c d’examinet avec foin cet- 
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PREFACE. 

tëqueftion, S'il eft permis de trafi- 
quer fous les Porches des Eglifei ?C cfî: 
ce que jay fait dans cét Ecrit, où 
apres avoir expliqué les faints ufa- 
ges &£ les ceremonies facrées auf- 
quelles les Porches des Eglifes 
fontdeftinez, je môtre par des té- 
moignages invincibles & incôte- 
fiables, qu’ils font des lieux Saints, 
&: qu’il n’eft pas permis d y vendre 
aucunes marchandées , quelles 
quelles puiffent être, non pas mê- 
me celles qui peuvent fervir à la 
pieté des Frdeîes, comme font les 
Chemifes de Chartres, les Chap- 
pclets,les Médaillés, les Croix, les 
^gnusDei, les Scapulaires, les Ima- 
ges, les Cordons de S.François,les 
Livres de prières, les Ceintures de 
S. Auguftin, defainte Monique* 
defainteMars;uerite,&: de S.Fra- • 
çois de Paule les autres fem- 
blables inftrumens de dévotion. 

- Mais en le faifant je ne prens 
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point d'autre parti que celuy de la 
vérité. Je la dis dans le defir de fa- 
tisfaire deux perfonnes à qui je ne - 
puis rien refufer,&: dans le deffein 
ie procurer aux Porches de nos 
Eglifes,pour lefquels on a aujour- 
d’huy fi peu de confédération , le 
refpeél: quils méritent. En cela 
j’ay fuivy le fentimét de S. Augu- 
itin, qui afifure quon doit dire la 
vérité lorfqu’il fe prefente quel- 
que queftion qui oblige de le fai- 
re, fans fe mettre en peine fi tout le 
monde eft capable de la copren- 
dre; de crainte quen ne la difant 
pas à caufe de ceux qui ne la peu- 
vent pas comprendre, non feule- 
ment ceux qui la peuvent com- 
prendre en foient privez,mais s’a- 
bandonner même à l’erreur qu’ils 
Vb.de auroient pu éviter: Vicatur ergo ve - 
pTyjk. e. dit ce S. Doéteur, maxime ubi 
1 6. aliqua quœftio ut dicatur impellit , & 
captant qui pojjununc forte cùmtdce-* 
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PREFACE. 

tur profiter eos qui cafiere non pofîut> 
non folum veritate fraudentur , ve» 
fumet ta falfetate capiantur, qui verte 
cafiere , quo caveatur fal/ttasjofjunt. 

Selon cette réglé fi judicieufe 
& fi Chreftienne, il m'eft afTez in- 
diffèrent que ceux qui ne feront 
pas de mon opinion n'approuvent 
pas mon travail. Car le moyen de 
plaire à tout le monde ? Je les prie 
neanmoins defufpendre leur ju- 
gemét jufqu a ce qu’ikayent exa- 
miné mes raifons fans préoccupa- 
tion fans aucun intereft de parti. 

Car ie me flate que s'ils les exami- 
nent de la forte, ils entreront aisé— 
met dans ma penfée; &r qu’ils ba- 
niront de leur efprit l’erreur dont 
ils font prévenus , pour y donner 
place à la vérité que je foutiens. 

Quoyqu’ilenfoit, s’ils fe plai-» 
gnent de moyj’effayeray de m’en 
confoler, & je les renvoyeray à S. 
Auguilin qui dit : Que tout homme ub. ». 



de Tri 
Tilt. C.l 


PREFACE. 

qui avoue la vérité ne doit jamais* 
craindre d'cftre repris par qui que ce 
foiu Car ou ceft un ennemy qui le 
rcprens , ou c cft un amy. Si ceft un 
ennemy qui luy in fuite , il le doit fouft 
friravec patiece. Si ceft un amy y eu il 
a tort 3 & en ce cas là il le faut infttui - 
rc\ ou il a rai fin, & il le faut écouter. 

Au refte la plufpart des gens du 
monde, Si les Ecclefiaftiques mê- 
me qui font peu inftruits du fond 
de leur Religion, regarderot peut- 
eftre cette Difpute corne peu im-? 
portante à l’Eglife. Mais je m'af- 
fure que ceux qui fçauront le prix 
des chofes faintes en jugerottout 
autrement. Car bien que la pro- 
fanation des Porches des Eglifes 
ne foitpas unfi grand abus, par 
exemple , que ny la vénalité des 
Charges E cclefia(l:ique$,ny la plu. 
ralité ou la recherche empreflce 
des Bénéfices, ny les exactions fi— 
moniaques de certains Secrétaires 
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d’Eveques. Cependant c’eft tou- 
jours un abus qui deshonore l’E-* 
glife, & qui doit d’autant moins 
eftre négligé, que fouvent des pe- 
tites profanations on pâlie facile- 
ment aux grandes , fuivant cette 
parole de ï Eccleûaftique : J^ui cap.19. 
fperntt mini w a pauiatim décida^ &; 
quequad une fois on s’eft mis fur 
te pied, de ne plus faire de diffe- 
rence entre ce qui eft facré & ce 
quieft profane, on perd bien-toft 
tout fentimct de pieté, & on tom- 
t>e inferifiblement dans la dureté 
du cœur,ô£ dans l’endurcilfement 
de refprit,qui font les plus grands - 
* malheurs qui puiffent jamais ar-> 
river à l’homme Chreftien. . * 

' Au lïi voyons-nous que le Fils de ln *j‘ 
Dieu chafla,non pas, à propremét fasdi/L 
parler, du T emple, mais des- lieux P**- * 
d alentour; ai nh que parle le grand 

CLv&fc-./'l» w* ^ - ôv Y , > 

ov »alile: Ulovoiç td/ç gs&l *0 ispovA». . . 
TrùiÀovcrt hI dy&&idov<ri iriv paçiy#; -. Jf* 
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PREFACE. 

cVarntfrcip c’eft à dire des lieux 
qui eftoient à peu-prés à l’égard 
duTéplece que les Porches des 
Eglifes font à 1 egard des Eglifes, 
ceux qui y vendoient, & ceux qui 
y achetoient les chofes neceflaires 
pour les Sacrifices;& quelesCon- 
ciles,& les Evêques, que nous ci- 
teros dans le corps de cét Ouvra- 
ge, nont pas crû que ce fuft une 
chofe indigne de leur étude, de 
leur application , que de rcgler ce 
•qui Te doit faire fous les Porches 
des Eglifes, quoyque ce Regle- 
ment ne foitpeut-effcrepas un des 
plus importas de la difeipline Ec- 
cleiîaftique. Car comme remar- * 
que fort bien le mefme S. Baille, 
spirit. Quoyque certaines que fiions paroi f- 
J an a. fent de peu de confequence^ il ne faut 
c ' l ' . pas pour ceU les négliger. j4u contrai- 
re parce que la vérité efi difficile à 
trouver , on la doit chercher de toutes 
. maniérés , & en tous lieux. 

Table 
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Chap. I. /^\F£ t Ecriture , les Conciles , les 
SS. Ver es , & les Empereurs 
Chrefiiens nous portent à avoir beaucoup de 
refpeft pour les Eglifes. Que V enceinte , le con - 
tourne circuit, tes dehors^ & les lieux vôifins 
des Eglifes ont toujours (fié confidere% com- 
me des lieux dignes de la vénération des 
Eideles. pjtge i. 

Chap. II. Que c e fi oit fous les Porches, ou 
à V Entrée des Eglifes que 1‘ on piaf oit le £ Re- 
liques des Saints. Que c’efi pour cela que ces. 
* lieux efioient ordinairement lien orne 
que les Eideles s‘ y proftemoient , y baijoient 
le payé, & y fai forent leurs prières, quant 
que d’ entrer dans les Eglifes. p-. i t, 

C h a p. III. Que ceftoitfous les Porches on 
à P Entrée desEglifes que T on entcrroit les 
Empereurs Chrefiiens^ les Evêques & les 
autres Eideles. Que ce fut là que l’Empereur 

' Confiance fit enterrer le Grand Confiant in 
fon Pere. Que ce fi pour cette raifonque l'on 
encenfoit autrefois ces lieux , &qu en quel- 
ques endroits ï on y fait encore atijourd huy 
des prières, & F on y chante des Litanies. 
p. zi. 

Ç h a p. I V. Que c efi fous les Porches, ou dr 
t Entrée des Eglifes que les pauvres doivent 
demander^ aumône. Que cefioit là que les - 
Arméniens faifoient tous les offices Ecrie fia ~ 
fltques , a là referve du Sacrifice ; & que*.. 

: t* 
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toient autrefois fcituez les fonts bapt'tfmaux , 
fifiteceftlà que l’on oblige les enfans que 
Ton pre fente au Baptefine.de refier pendant 
h s bénédictions, & les exorcifmes quel’ on 
fait fur eux • c efioit lu qu il y avoit 

anciennement des puits , des fontaines, des 
cifeemes c? 1 des baffins pleins d eau, dans Iefi- 
quels les Fideles je Uvoie?it levifage & les 
mains, & que les Catechumenes demeuroient 
tandis que ï on fai f oit certaines prières, 
certaines ceremonies fur eux & pour eux} 
fifie c’efi là que le Chapitre de Chartres 
chante les prières des feux de la S, P terre, 

de la S. le an, P ' 3 }g 

C h*a v . V. fifre c’eftoit fous les Porch.es, ou h 
l’Entrée des Eglifes que demeuroient les Et - 
nitens publics dupremier degré, fifeecefî là 
qu on les reconcilie le leudy Abfolu , &qu on 
fait pltifieurs ptieres pour eux. p. 48. 

,f HAP, VI. fifii il eïl défendu de tenir les 
F laids , & de “saffembler pour des affaires 
tepore lies, fout les Porches, dans lesV efiibules , 
& dans les lieux voifins des Eglifes, p. 57. 
C H A p- VII. fifit e le s P orche s des Eglifes, gé- 
néralement parlant, font des lieux Saints. 1. 
à caufe des Reliques ou- des Images qui y 
font. 2. à caufe qu’ils font le lieu de la fepul- 
Pure des Fideles. 3. à caufe qu ils fôntdefti- 
neTfà defaintsufages. 4. à- caufe qu ils font 
" partie des Eglifes « $. à caufe. qu’ils font ainft 
appeliez, par les Conciles, &par les Auteurs 
F-cclefiajltqu es. p. 67. 

Chap, VIII. fifte les Porches des Eglifes 
e fi_*nt deslieHxSaints, Unes y doit faire au- 
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cune att ion profane, ny par confequent aucun 
commerce. Sentimens de S.Bafile, du Concile 
de Conflantinople, de Zonare,de Balfamon , 
du Synode d'Excefter.du Synode de N aples.de 
celuy de Bologne, & de celuy de Flaifance,du 
Concile provincial de Gène , dtiSJV. Concile 
provincial de Milan ,& du V. Synode de la 
mefme Ville fur ce fuj et. p. 8*. 

Chap. IX* Quon ne doit rien vendre ny 
acheter fous les Porches des Eglifes. Senti* 
mens du Chapitre de Chartres , dont on rap~ 
porte divers règlement fur ce fuj et. 6yu on ne 
doit point blâmer un honnefie-homme,quoy 
qu il foit feul de fon fentiment. Que les ap- 
pellations comme d'abus ne font point con- 
traires aux loi x> ny aux liberté^ de l'E— 
glifê. p. 109. 

C ha?. X. Sentiment de Franpois Bojfîo Evê- 
que de Novare > du Concile provincial de 
Bourges en 1^84. du Synode de Camerino y du 
Conctle provincial de Toulou/e en isço. de 
PaulFufcoEvêque de Sarny, du Synode de 
de Luni & de Sereine , de celuy d'Ofmo, de 
celuy de V iterbe, de celuy de Catane, de celuy 
de Badoüe,& des Statuts Synodaux de Leon » 
de Cahors , de Graffe & de Vence, de îffoyon, 
de Seez, & d’ Alet,qui condamnent le com - 
merce qui fefait fous les Porches des Eglifes. 
p. 158.. 4 ‘ 

JChap. XI. Réponfe à Y objeBion que Von 
fait â V autorité des Conciles , fy des Au - 
»*theursEcclefiaftiques}Qv\‘cn défendant de 
4t vendre aucunes marchandifes fous .les 
.» Porches des Eglifes,ils n’ontpas eu def- 
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»» feia de dérendre qu’on y vendilt des* 
" marchandifes qui fervent à exciter ,& à 
entretenir la dévotion des Fideles. p.ijr. 

Ch A p. XII. Que les mejmes raiforts qui 
condamnent la vente des autres mareban- 
difes fous les Porches des Eglifes , condamnent 
auffi celle qui s'y fait des Chemifes de Char- 
tres , & desGhappelets. Examen en particu- 
lier des principales de ces raifôns p\ 171. 

C h a p. XIII. Que l’exemple & les paroles 
denofire Seigneur, qui chajfa du Temple de 
lerujdlem ceux qui y vendoient ée qui y 
achettoient les chofesnecejfaires pour le Sa- 
crifice, condamnent la vente des Chemifes de 
Chartres & des Chappelets, qui je fait fous 
les Porches des E gli je s. Re flexions fur quel- 
ques circonflances de cette a ft ion du F ils de 
T>ieu. p. 183. 

C H a p. XIV. R éponfe à ce que l’ on dit, 
"Que l’Eglife pouvant changer de difei- 
» pline, on peut maintenant permettre de 
"vendre des marchandifes de devôtion 
"fous les Porches des Eglifes > quoy 
» qu’on l’ait défendu autrefois. Réponfe 
aux autres objections que Von tire de Vu - 
fagé de quelques Eglifes , fous les Porches ou 
à V Entrée de fque lie s on vend des marchan- 
difes de devobi.n. T)e la vente des petites 
Chandelles dans V Eglife. Que la que fl ton , 
" s’il eft permis de trafiquer fous le$ Por-< 
" ches des Eglifes rte doit pas eflre décidée 
j>ar la Coutume, mais par le s réglé s de l’E- 
gltfe , & félon la vérité . p. 114. 
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I. . 

avoir lu uq petit Traité» & Dijfertation tou- 
chant les Porches des pglifes, compofé par 
M* Jean Baptiste T hiir s. Ba- 
chelier en Théologie de la Faculté de Paris, 
& Curé de Champrond au Dioçefe de Char- 
tres ; dans laquelle Diflértation ie n’ày rien 
trouvé de contraire à la Foy de l’Eglife Ca-* 
tholhjue , n y aux bonnes mœurs. En foy 
4 c quoy j’ay ligné à Paris en monPresby-, 
terc de l’Eglifc de S« Martial lefixiéme jour 
de Mars 1678. 

N. P t t 1 t-P ï E d » v Curé 1 
de S. Martial. 


Docteurs en Théologie de (•FîS--^ 
Faculté de Paris.. 

E fous. figné Doélcut en THeologiè delK^fe/^ e* 
Maifon 8 c Société de Sorbonne » certifie 



Î ’Ay lû cette DiflVrtàtion Sur le s P arche s des 
Pglifes , & c. que j’ay trouvée foutenir 8 c 
défendrè partout la vérité félon la Foy & les 
règles de l’Eglife. C’eft pourquoy l’Auteur 

3 ui ne paroift n'y avoir point d’autre but, que 
c reprefenter cette vérité à ceux qui la com- 
.fans confligître» peut le glorifier 
> • " \ 
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davoir remporte une victoire certaine Sf 
trçs.heureule. Car comme dit très .bien 
Tcrtullien : Ceux <jui combatent pour la ve-~ 
rite» remportent, toujours, quoy qu’il arrive»- 
ia victoire, & une victoire dont la gloire cft 
de plaire à Dieu,& la recompenfe 1 Éternité: 
Ea Victoria habet glortam placendi^Deo , &*■ 
pr&dam vivendi in itemum . Fait à Paris le 18. 

' Septembre 1678. 

Le F e v r e » Doétcur etv 
Théologie de Paris. 


P ermijfion de M. le Lieutenant General . 

les Approbations des Doéteurs,pcr« 
V mettons à François Hotot» 
Marchand Libraire, Imprimeur de cette 
Ville , d Imprimer le Livre intitulé* Dijfèr- 
tation fur les Porches des Eglijes , compofé 
£ ar / c , ur J E A n BaptistiThih rs, 
achelicr de la Faculté de Paris , & Curé 
e Ch amp rond j avec défenfes à tous autres 
^ Libraires de cette dite Ville, 

— e . T a P^ lmer » À peine 

▼^brc° r '' CanS CC $ uinz ^ ffle î our NOg 


1678, 


BlAUHA RNOI s. 


Dissertation" 


i 



PISSERTATI ON 

SUR LES PORCHES 


DES EGLISES- 


CHAPITRE Premier. 

Qjie l] Ecriture , le s Conciles, les SS . 
P ères, &ics Empereurs Chrejhens 
nous portent à avoir beaucoup de 
YeJpeÜ pour les Eghfes. £)ue l'en . 
ceinte , le contour , le circuit , les 
dehors , & les lieux voifins des 
Eglifes ont toujours eftè confiderez, 
comme des lieux dignes de la vé- 
nération des F idoles . 

Eux qui ne fçaehant 
pas bien le prix des 
chofes faintes, ne font 
pas affez prévenus des 
fentimens de refpcft qu’on doit 

A 
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Des Poe. c h ê s 
avoir pour la Maifon de DieuJ 
font peu fenfibles aux profana* 
tions dont elle eft fi fouvent def- 
honorée. Pourveu qu’on n’y caiK 
fe pas -des fcandales publics , & 
qu’on n’y commette, pas les der- 
niers excez, ils s’imaginent qu’on 
peut fans offence y demeurer dans 
des poftures indécentes, s’y pro- 
mener, s’y entretenir de, chofes 
inutiles &c de bagatelles, s’y affem- 
bler pour des affaires leculieres, & 
y faire même quelque commerce. 

Cependant la conduite admi- 
rable que le Fils, de Dieu a gardée 
dans l’Evangile a l’egard de ceux 
qui trafiquoient dans le Temple 
de Jerufalem , qui n eftoit que 
l’ombre la fioure des noftres- 

O 

le grandnombre de Canons & de 
Decrets que les Conciles ont faits 
en divers temps , pour conferver 
aux Eglifes i’honneur qui leur eft 
deû s &: les paroles pleines de for-. 
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<èé & de zele que les SS, Peres 
ont employées contre les profa- 
nateurs des lieux Saines, nous font 
Voir manifeftement qu’il n’y a 
^ueres de petits pechez en cette 
matière. 

L’on naura pas de peine à fc 
lai (fer perfuader de cette impor- 
tante vérité , fi l’on veut faire at- 
tention aux paroles des Evange- 
liftes , aux decifions de tant de 
Conciles à ce qu’ont écrit 
tant de Peres de l’Eglife ; mais 
entr’autres Origene dans l’Ho- 
milie i. fur le 34. chapitre de 
l’Exode. S. Bafile fur le Pfeaume Sli J rol c e e s \ 
a8. SJeanChryfoftomedans lai. in 
Homilie fur les paroles d’Ifaïe, Tcm - 
dans l’Homilie 19. fur S. Mat- ^ 
thieu , dans l’Homilie 4. De la omnes 
nature incomprehenjïbk de Dieu , C ^. ccnc 
dans l’Homilie De l' Euchariftie* S 01 
fur le Pfeaume 43 . & fur le Pfeau- 
me 133.' dans l’Homilie 3^. fur 

' A ij 

% 
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*4- D es Porc h e s 
lai. Epiftre de S. Paul au Corïn- T 
. thi'ens, &:dans l Homilie 24. fur 1 
les A des des Apo lires. S. Augu- 
flin dans le Sermon 21 j. Detem - 
foie , ou plûtoll S. Eloy Evêque 
de Noyon, dans le Traité De re- 
Hitirdine Cathohcæ converfationis. 
Le Vénérable Bede fur ces paro- 
les de l’Evangile de S. Jean: lift 
un. fait et avec des cordes , & il l*i 
cbtijja tous du Temple. Ellienne V. 
cbap.2. dans le difeours quil fit au peu- 
ple > &: qui ell raporté par Ana- 
fbfe le Bibliothécaire , dans la 7 
vie de ce Pape ; &:S.OdonAbbé 
de Cluny au 2. livre defes -Con- 
férences , chapitre ir. 

Les Empereurs Chrelliens ont 
aufli fait quantité de loix touchant 
' le refpeéfque méritent les Tem- 
'pies du Dieu vivant. Elles font 
importées dans le Code Jullinicn, 
au titre De (acrofanBts Ecchjjù, au 
titre de Dfifcopis & Clerieés , :& au 
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DES Eg-LISES-. f 
titre De kts qui ad Ecclefiam cort - 
fugiunt Dans la Novelle 131. dit; 
mefmc Empereur , De Ecctcjiafiicis 
îitulis & pnvilegits aliifque capitu- 
la . &: dans les Capitulaires de 
Charlemagne , & de *Louïs-lc- 
Débonnaire Ton fils. 

Mais ccrefpeét n’eft pas fi par- 
ticulier aux Eglifes qu’il ne s’é- 
tende avec quelque forte de 
proportion à - l’crtceinte , au con- 
tour , au circuit , , aux dehors , 
aux lieux. voifins des Eglifes. Audi 
les Conciles , les Papes., les Eve- 
ques, &: les Ecrivains Ecclefiafti- 
ques les ont-ils toujours confie- 
rez , non pas comme des lieux 
profanes mais comme des lieux 
dignes durefpeét &: de la vénéra- 
tion des Fideles. . 

V.oila pourqrtoy le Concile de c , 
Sëlgçpftadcn Allemagne , célé- 
bré l’an 1022. ordonne que Ion . 
démolira toutes, les maifons des 

a ^ * - 

* » « . 


6 Des P'o r c h-ï $ 
laïques qui font jointes aux Egîî- 
fes,&: que l’on n’en bâtira aucunes 
proche des Eglifes* (I ce n'eft pour 
les Preilres feulement : Statut um 
efi ut aaificitt laicorum 3 qu& Ecclefits 
ad]untta funt 3 auferantur , & nu lia 
in atrio Ecclefia ponant ur 3 mfî tantum 
JPresbyterorum . 

La mefme chofé à peu près ai 
eftê ordonnée dans le Synode- 
d’ Exceller enrAngle terre de l’an- 
née n8y. Statuimtft no in qutbuf- 
c. js. cumque Ecclefits nofine I)iœcefi$ y 
atriis earum 3 vel ccemettrïis , qui fi 
quarn pr œ fumât adificia fiecularia- 
confiruere 3 nifi pro communi militât 
& hofliliiatis tempore neceffitas id 
depofcat \ & fi qua h a Hcnùs conjlrucla 
fucrint y ipfa prœcipimus demoliri. 

Dans le i. Concile provincial' 
t h. 2. de Milan en iyé?. lllud curet Epi - 
Dccret ‘ ficopus, ut ne laïcorum homimm a des 
in poflerum adificentur , quœ Ecclc- 
fiarum parietci u lia ex parts attia^ 
gant* 


% 
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des T E cl r s e £. y 
ï>ans le 4. Concile provincial 
de la mefme ville en 1 576 • Ne ojfi- conflit, 
cinæ , tabernœve quovü mater 1 a t art ' 1 ‘ 
généré , etiam tabulis afjenbüfvt 
confeHæ 3 vei ipfis parietibus inhé- 
rentes > vel m cœmetertis facrifve lo- 
tis ^ 4Ut omntno intra ilhus (pat if 
quod aqua afpergitàr y cùm Ecdefiœ* 
confecratio fit , sut intra ftidicidif 
fines , ttllo modo cenfiruantur autr 
tollotentur . Qua ver b jam conflruH & 
collocatœve funt , indu quamprimùm 
pcnitùs amoveantur . 

Dans le Concile- provincial 
àe Tbuloufe en 1590. Domuncu - 
la dr officine ad Templorum au* 
cæmeterÿ parietes deinceps non ex- 
ftruantur ^exftrutt* paulatim di- . 
ruantur . 

Dans les avertiffemens de Jean- 
Bapcifte de Cônftanze, Archevê- 
que de -Cozence en J Calabre , de * 
la mdu&ion de 1(313. ^ Cur ^ 

empefehe d'appuyer far les murailles 

A iiii 
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€ Des P' or c he s 
laïques qui font jointes aux Egîi- 
fes,&: que l’on n’en bâtira aucunes 
proche des Eglifes > fi ce n ? eft pour 
les P reftres feulement : Statutum 
eft ut aaificix laicorum 3 qua Ecclefits 
ad\nntta funt 3 auferantur , & nu lia 
in atrio Ecclefia ponant ur 3 ntf tantàm 
Preshyttrorum . 

La mefme chofé à peu près ai 
eftê ordonnée dans le Synode- 
d’Excefter enrAngleterre de Tan- 
née 1*87* StatutmtlS no in qutbufi 
c. 13. cumque Ecclefits nofira Piœcefis % 
atriis earum 3 vcl carnet triis 3 qui fi 
quam pt a fumât ad 1 fi cia fiacularia- 
confiruere 3 nifipro communi uttlitate 3 
& hodiliiatis tempore neceffttas id 
depoficat\ & fi qua h a Bonus conftrucla 
fikrint j ipfa pracipimus dernoliri. 

Dans le 1. Concile provincial 
rit. 2. de Milan en 1 569. lllud curet Epi - 
Decret. ficopus 3 ut ne Uicorum hominum a des 
in pofierum adificentur , qua Eccle - 
fiarum parûtes alla ex parts attin* 
gant* - _ 


* 
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d e s E c l r s e sv. y 
Dans le 4. Concile provincial 
de la mefme ville en 1 576 . N e offi- conflit . 

5 tabernœve quovu mater ta ?* rt ' r * 
fltnere , e//*/»? tabulés afj'enbufvt 
confeBœ 3 z/tf/ ip fis partit ibus inhœ~ 
rentes 3 vel m cœmeteriis facrïfve lo* 
cis , 4Ut omntno intra iütus [pat if • 
quod aquâ afpergitur y cüm Ecdejùe 
confecratio fit , aut intra ftiüicidifi 
fines , ullo modo conftruantur autr 
colloccntur. Qua veto jam conftruB* 
collocatœve funt , inde quamprimient 
'pcnitùt amoveantur . 

Dans le Concile provincial 
èe Touloufe en 1590* Domuncu - «•*•-»**• 
Ae d“ officin e ad T emplorum aut 
cœmeterij parûtes deinceps non ex - 
firuantur ^exftrutt* paülatim dé w . 
rumeur. 

Dans les avertifTemens dejeafi- 
Baptifte de Conftanze, Archevê- 
que de • Cozen ce en Calabre , de. * 
latradu&ion de 1613. Jpue le Curé 
tmpefche d* appuyer fir les murailles- 

A iüi 
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$ Des Porc h.ï s 
de l' Eghfc , des cabanes ou boute - 

ff [oit pour peu de 

temps, ‘ 

Dans le Synode de Catane en Sicile 
imprimé en 162. y. Vt tota Ecclefia 
ita à profanis adibus , quoad ejus 
. fieri pote fl , fit disjundla , çjr formant 
\ [ ar> g/’ influUprœ feferat 5 «fc laicomm ho * 
«.u. minum aies impoflerum œdificari pa- 
, tïatur Epifcopus aut Vicarij , 

E c clefi arum pari et es aliqua ex par- 
te continuant. Qjtodfi qsi/s id temtrè 
pufumpferit 3 Vicanus omntnb pro- 
hibe at 3 propofitâ excommunications 
pcenà y de que tota re Epifcopum 
quamprimùm monitum faciat î fi ipfe 
neglexerit , une Us quatuor fabrtca 
Ecole fia appheandis muUletur, aliijfi 
. que gravioribus*eiufdem Epifcopi Ar- 
bitra tu. 

Et dans le Concile provincial 
Tit. de de Bourdeaux en 1614. Ne quis 
domum mania, Ecclefiarum perti 1 £ 
U û9 ' gtntem tdficet , edicimus • '.f* 

1 



de s Eglises. y 
• S. Auguftin écrivant à Nc&aire ^ 

fur le fu] et des Idolâtres de la Co- l0 2. 
Ionie de Calame en Afrique , qui 
avoient danfé dans la rue où l’E~ 
life efloit lîtuée , devant les 
portes de l’Eglife mefme, luy dit 
quils.a 1 voient fait une action très- 
illicite tres-indigne. Voicy Ces 
propres termes -.Contra recent ijfimas 
leges j Kalendis juniis fejio Pagano - 
rum , facrilega i folemnitas agita ta 
tfi 5 nemine prohibent e , tam tnfolenti N - 
aufu , ut quod nec lultani tempori - 
bus fiiÜum efi % petulanti fjhna turba 
faltantium in eodem prorfàs vico ante 
fores tranfiret Ecclefia . Quam rem 
iliicïtiffimam atque tndignijfimam 
clericis prohibere tentantibus , Eccle - 
fia lapida ta efl* 

Le Pape Jean 8. traite de facri- 
lege ceux qui commettent des quis. 
violences ou des. larcins dans les r7 *2**» 
trente pas qui font autour des 
Lglifes :• SaçriUgium commit titur fi 
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Ho D es For c h e s 
qui tnfregent Ecclefiam , vel trtginîaL 
EccUfitfticos paffus , qui m circuit » 
Ecclefixfuerint , veldomos quœ in - 
prœditfos pujfus fucrint > aliquid 
indc diripiendo vel auferendo . 

Le Pape Nicqlas II. excommu~ 
nie celuy qui viole les lieux voi~. 
Sicut fins des Eglifes , ou qui en tire 

qukùs ceux °l u * s Y f° nt refugiez^ ou qui: 
ibidem, y ont retiré leurs biens : 

finta Ecdefiarum confrmgere tenta- 
verit , aut perfonam hominis , vel 
bona eius inde fubtraxerit , excommu’* 
nicetur- 

Jamais ces cinq Conciles, ces 
‘deux Papes , ce faint Doéteur, ce 
• Synode, &C ce t Archevêque, nau-* 
soient eu tous les égards que nous 
venons de voir qu'ils ont eiis pour 
d’enceinte , Je circuit , le contour, 
des dehors , &; les lieux 'voifins 
-des Eglifes , s’ils eiîfTent regardé 
'ces lieux * comme des lieux pro~- 
fànes. Les Porches des Eglifes 
dlanc inçonteftablement la prin^ 
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ëipale &la plus noble partie da 
l'enceinte, du circuit , du con- 
tour, du dehors & des lieux voi- 
flns des Eglifes, méritent bien 
qu'on ait au moins pour eux la 
mefme confideration. 

C’eft dans cet efprit que le Con- cnnml 
çiie de Tribur en Allemagne pro- Si quis 
die Mayence, impofe des peines 
pécuniaires , &: une penitence pu- tbttL 
blique , à ceux qui tireront par 
violence des Porches qui tiennent 
en quelque maniéré que- ce doit 
aux Eglifes , les perfonnes qui s'y 
feront réfugiées, SI quis contum*&\ 

*vet faperbus , timorem Deivelreve- 
rentiam fantiarum Ecclefiirum non 
habuerit y &fttgientem fervumjuum % 
vel quem ip/e perffcutus fuerit , 'dé 
atrio Ecclefiœ vetde portictbus , quo- 
libet modo Ecélefiœ adhœrentibus pet 
' vimabfiraxerit , pro emmitate non* 
gentos (blidosEpifcopo comtonat , ^ 

, ipfe publïcd pœnitentik jufto judèti» 
Mpifcopi mulHetur* • 





ïz D e s P o r ch e s 



C H A PI T R E IL 


gue c' eftoit fous le y Porches oU>k 
l’entrée des Eglifes que ton placoit 
les Reliques des Saints . £)ue ccfi 
pour cela que ces lieux ef oient or- 
dinairement bien ornez. -, & que les 
fideïes s'y profernoient ,y baifoient 
* le pavé, & y faifoient leurs prier es , 
avant que d’entrer dans les Egii - 
t fis... 


t "t* - 

E T' de vray les Porches •&- ! 

l’entrée des Eglifes ont tou- * 
jours efté deftinez à de faints ufa- 
ges, &c à des ceremonies pleines 
de grands myfteres. ! 

C’eftoit fous les Porches , on à 

- o J 

. Tentree des Eglifes , que les an- 
ciens plaçoient les Reliques des 
Saints , afin que ces lieux fulfent 
çonfacrez par la prefence de ces 
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de-s. Eglises? . 15 
bicn-heureufes dépouilles , 8c que 
les fideles leur rendirent Fhon- 
neur quelles méritent. 

Cela eft clair par ces paroles de 
l’Ordonnance que l'Empereur 
Loüis le Débonnaire voulut eftre 
ajoutée aux Lôix Saliques , &qüi 
eft taportée au livre 4. de Tes Ca- 
pitulaires 8c de ceux de Ton pere 
'Charlemagne: Siinatrio Eccleftœ, 
cujus porta Reliquijs Sanclorum con- 
fier ut a eft , hujufccmodi homicidium 
perpetratumfiierïtfimüi modo emenr 
deturvel componatur . Si ver b port A 
EcclcfiJi non eft confier ata , eo modo 
componatur , quod in atrïo committi - 
tnr t ftcut comparu deb et qnodin im - 
Tnunitate vio la ta commit titu r. 

Voila poiirquoy l’entrée des 

‘ Eglifes eftoit ordinairement or- 

, née de voiles pretieux ou dè riches 

tapifîcrics. S. Paulin Evêque de 

Noie en rend témoignage par ces 

vers, ' * * 

'a 


TZattil* 


P Î4; .^DeS P'ORCHÏÏ 

XxtfiL dure a nunc mveis ornantur limiriâ 

vehf. 

Cedo alij prêt io fa ferant don aria, 

. meqtte 

Officÿ fumptufuperent qui pulcra 
tegendis 

Vêla ferant foribus jeu purofplett» 
dicta lino* 

* *3 

Sive colorât is textum fucata fgu- 
, ; ris . / 

! fit leves iitulos lento poliant ar* 
gento 

Z an 51 a que prœfixis obducànt liitti* 

. na lamnis, 

S. Jerome loue Nepotien die ce 
qu’il avoic foin qu'il y euft toû- 
jours des voiles aux fortes des 
SÛT ^rat [ollicitus fi niteret ait a - 

zpitaph. re y fi parietes ab [que fuligine ,fija- 
ssepott*. nit or creber in porta y veU femper in 
cftijs-i 

Anaftafe le Bibliothécaire fait 
aufli aflez fouvent mention des 
Toiles que l’on mettoit à l’entrée - 




î> es- E&li $ esT if , 
devant les grandes portes des 
Eglifes. Ce qu’il dit dans la vie du 
PapeLeonlILfuffira pour en con- 
vaincre les plus incrédules, Fecit 
velu a Ib a ho le jet ica majora tria qua 
fendent ante relias in introitu > il v 
parle de l’Eglife de S. Pierre de 
Rome. Enfuite parlant de celle 
de fainte Marie ad Frafepe , il dit: 
Fecit vélum ahud ma jus al bum quoi 
fendet ante reqias majores in introitu . 
Enfin il dit de celle de fainte Ma-, 
rie : Fecit fuper ipfas regias vélum 
tnodicum fundatum , & alia vêla 
tyria fuper regias majores in tngrej * 
fu Bafîlicæ 

La fécondé Epiftre fauflement 
attribuée au Pape S. Clement par- 
le auffi des mêmes voiles en ces 
termes: PalU ait ans foUine a pel - 
vi laventur , & in alia vêla janua~ 
tum T)e velis autem januarum cura 
fit Ofliartjs ex admonitione Majo - 
tum , ne quis négligent aat ignarus 
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ad vélum junua domus Dûment n/tfr . 
nttsincenditè tergat :fed ftutim cocr- 
à tu s difcat omnis hemo^ quia vélum 
air y domus Domini fanftum e(l. 

C’cftoit fous les Porches ou à 
rentrée des Egiifes que les fidèles 
Te profternoient , quils baifoient 
le pavé , 8c qu'ils faifoient leurs 
pl-1 -res avant que d'entrer dans les 
' -Egiifes. 

C’cft ce que nous enfeigne Pru- 
dence , poëte chreftien qui flo- 
riffoit f ous Théo do fe lé pere 8c 
fous fes enfans, dans une des hym- 
mes qu’il a faites en l’honneur de 
faine Laurent, où il dit. 

Hyw». : jp fa ^ Senatus hm:na > 
vérifie- Jguondam Laper ci é F lamines 2 

fha, Apefiolorum ac Martyrum 
Exofcufantur limina . 

Et dans l’Hymne de S.Hippolyte*. 
il, * 0 feula per (pictio fixant impreff* 

meiallo . 

2pous fimmes le T emp ’c de le fus • 
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des Eglises. 17 
Chrift ( dit S. Jean Chryfoftome , . 

C'efl pourquoy nous b ai fins le s V e(ii- Hom’rL 
bules & l'entrée des Egltfes , lorfque so f n f 
nous nous baifins les uns les autres de n ub t 
U façon que l'&glije l'ordonne. Ne 
voyez , • vous pas combien il y a de' fer- ' 
fonnes qui bai/ent le veftibule de ce 
Temple , les uns la te fie baiffee, les 
autres en y portant {es mains & en 
mettant en fuite leurs mains fur leurs 
livres ? 

S. Paulin explique lamêmecho- - 
fe lors qu’il dit. 

Cernere tune paffim efifayra fur— 
gata me delà 

TeBora Uminibus f fierni 3 
menle'refertos. 

Gratantes jam voce f ua .• 

S ternit rtr ante fores & poftihut Natal, 
o feula fîgit y 

Et lacrimt s rigat omnefclurÿ ->pro ■ 
limine SanBa - . 

Eu fus hum f. 

Evodius, difciple de S. A 

B* ' 
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iê Des Porches 
ad vélum ]anuœ dornus Domint nid' \ 
nus wconditè tergal : fed ftutim con- 
duis difcat omnis hemoy quia vélum 
atrq dornus Doniini fanlhm e(t. 

C’cftoit fofts les Porches ou à. 
l’entrée des Eglifes que les fidèles 
fe profternoient , qu'ils baifoient 
le pavé , àc qu'ils faifoient leurs 
pitres avant que d'entrer dans les 
' Eglifes. ‘ 

C’eft ce que nous enfeigne P rué 
dcnce , poëte chreftien qui flo- 
riffoit fous Theodofe le pere 
fous fes enfans, dans une des hym- 
mes qu’il a faites en l’honneur de 
faine Laurent, où il dit. 

Bym». : jjyfa Senatus Inwna , 

Vérifié- guondam Luperci é F lamines 2 
fha- . Apeflolorum ac Martyrum 
Exofcufantur limina . 

n ymn . Et dans l’Hymne de S.Hippolyte; 
IX. * 0 feula perfpicuo fleurit tmpreffa 

m a allô . 

2Jou$ fommes le Temp’c de le fus» 
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des Eglises. ry 
Cbrifi ( dit S. Jean Chryfoftom 
C'efl pourquoy nous b ai fins le s V tfli- HomrL 
bules & l'entrée des Egltfcs , lorfque 3 ff n ç 2 ' 
nous nous baifins Us uns les autres de ri it ’ n% 

U façon que l'&glife l'ordonne. Ne 
voyez^vous pas combien il y a de' fer - 
fonnes qui baijerit le veflibule de ce 
Temple , les uns U te fie baiffèe > les 
autres en y portant les mains & en 
mettant en fuite leurs mains- fur leurs 
levres ? 

S. Paulin explique la même' cho- - 
fe lors qu’il dit. 

Cernere tune paffim efi fiq?a fur- 
gata me delà - 

TeBora liminibus fierait 3 jaan datait : 
mente'refsrtos. 

.Gratantes jam voce fua.- 

Sternitur ante fores & po/hkus KataU 
o feula fîgit , 

Et lacrimts rigat omnefoluagypro* 
limine S an cto . . 

F u fus hum?» 

Evodius , difciple de S. £&■*- 

B» • 
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ub. 2 . guftin &c Evêque en Afrique, rend 
ru * . Jenicme témoignageen ces motsr 
c ,n Vtcinonpotefi quibus itl'A piajœmma 
Vetula, Megetiæ mater amicum 
l]7r. 7. ü f l & n & um Stepbanuin fie b ih bus 
Ai % «/?, vocihus fuerit aggreffa , & quanlâ 
cum mrferatione ante linàna glorèofi 
M arty ris proft rata , effufos fui cor dis 
dolores e x pr effet it. Et enfuit e i Ma- 
ter Vetula cum Megetiafunt pariter 
de Çarthagine profetf a , pariter ad 
memoriam beau Martyr is Stepha- • 
n t pervenerunt , ac deinde ant e facr a. 
ejus Umina profitât a > die noHuque 
fientes &e jutantes , cincre & cilicio. 
fqualentes , &c, 

C’eft: aufli ce qui- paroi fl: par 
ces paroles de S. Apollinaire^vê- 
que de Clermont en Auvergne*, 
lorfqtiii dit de l’Eglife duVati- 
Hb. i. ea % : ^bi pnufquàm vel pomœria 
tpi fi. s. continue rem, triumphalibus Alpofio- 
*L H *~ ^ ùr{4m timinibus effafus 3 omnem pro- 
r ° n ‘ * tin u s fenfi mernbm male fvrtibua 
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explofum ejfe languorem. 

Arator Sous-diacre de l'Egli*- 
Fe Romaine , dit dans le meune 
fens * 


totk concurritur urbe ^ ^ 
Jjhti primas nova tefta petat 3 qui - mut »**, 
Vf o feula, figat 

'Pôftibus , ër taBa fàcrttur parte 
cyl'tndri . 

C’eft dans cette penfée que* 
Tortnnat écrit de l’Eglife de S*. 


car mini. 


Apollinaire de Ravennes 
Par fus /Ipoüinaris pretiof limitta M>> 
ïambe , «■" 

F u fus humi fupplex-. 

Enfin- c*elï pour cefùjetque- 
Grégoire de Tours dit de Bande- li &+' J* 
giiille, qui rut guerr par S.Mknm sMam. 
Bandegijïlus càm à pâtre paupere 
fine o péris benefictù pafceretur ut 
Bafilicœ S» Martini limina o[cuU~ 
retur ) patrem lacrymis obortis effia- 


, i.f. 


gitat. 

Cette vérité eft reconnue: pafc 


Sur le 
iS No. 
vetnb. 


20 Des Porches 
le Cardinal Baronius dans ici 
Notes fur le Martyrologe Ro- 
main j lorfqu’il parle de la force: 
M.om erat adtuntibus Bafihcai ü 
ante eius ingrejfum ad limina fra- 
cumbere, fofles dcofcnlari . aepreces 
fundere. 

Si les Porches & l’entrée des 
Eglifes avoient efté des lieux pro- 
fanes , les auroit-on honorez de la 
prefence des Reliques des Saints? 
Les Fidèles s’y feroient-ils pro- 
fternez, pour en baiferle pavé } 6c 
pour y offrir à Dieu leurs prières, 
afin de fe rendre dignes par ces 
a&es d’humilité d’entrer dans les 
Eglifes? 1 

$ * 

f! 1 

\ 
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Chapitre III. 

c efioit fous les Torches ou ci 
Centrée des Egüfes que l'on en- 
lerroii les Empereurs Chrefitens % 
les Evêques & jgs autres F idc les. 
gue ce fut U que V Empereur 
Confiance fit enterrer le Grand 
C on flan tin fort Tere. Que cefi 
pour cette raifon que l'on encenfoi * 
autrefois ces lieux . , & qùen quel- 
ques endroits l'on y fait encore au - 
joUrd'Jmy. des prières , & Ion y 
chante des t it anies. 


C ’Eftoit fous les Porches, ou à 
lencrée des Eglifes que l’on 
enterroit autrefois, les Empereurs 
Chreftiens. 

S. Jean Chryfoftome eft un 
illuftre témoin de cette pratique 
dans un Traité qu’il a fait contre 
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Vers le 
milieu. 




E S f&r c Hfciï 

les Gentils , pour montrer qub 
lefus* Chrifi e/i Oteu , ou xaportant: 
ces paroles du Prophète Haïe : Et 
erit fepulchrum eius gionofUm^ félon- 
ta. verfîon hébraïque en cette 
maniéré Et erit termes eiusqloria: 
il afleu :e que cette gloire n’ëft pas. 
feulement refürvée au fepulchre- 
de Jefjs-Chrift y mais qu'on la, 
rend aufll aux tombeaux dé fes 
ferviteurs , à Rome, par exemple^ 
à ceux de S. Pierre & de S. Paul,. 
Enfuite dé quoy il ajoute : A Con- 
fiait tino pie nos Roy s eftiment qu on 
leur fait une grandeur a ce dors qu'on 
enterre leurs corps , non pas proche- 
des Atfeflres y mais me [me hors les 
veftibules de leurs EgUfes , & lors 
qu'ils font tés J-fuiffiers ou portiers 
des Pefchettrs & bien loin de rece- 
voir pour cela aucune csnfufton 
leur mort y ils s'en tiennent fort ho- 
nore x^eux y leurs defcrvd.ms & toute 
» leur pofieritê . In Conflantino-* 
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e s Eglises;. ^ 
poli R eges noftri magnam gra- tc 
tiam pucant , non fi prope Apo- cc 
fi vel extra eorum <c 
vellibuîa corpora Tua fepelian- tc 
tur , fiantque Pifcatoriim Oftia- 
“rij Reges rneque hinc in morte tc 
confundùntür , fed ftoneftan- cc 
tur & ipfi,.8£ eotuni . népotés , &: cc - 
pronepotes.. « 

, Bien que le grand Conftantin, 
félon le raporc d^Eiifebe , (e fuft 

• fait dreffër un tombeau x milieu 2 ^ 

des dou£e qu il fit -elever à l'hon- 
nenrdesdouze Apoftres dansTE-^ 48 * 1 *! 
glife quil avoir dediée à Dieu 
fous leur invocation y bien qu’on 
îuy ait rendu de très -grands hon- 
neurs apres fa mort queda 
pompe de Tes funérailles ait efté 
a îbrt fuperbe 8c fort magnifique : « d **- 
*' Cependant, ditBaronius, fon 6Ls m,n ‘** 
Coiiftànce nofa pas Te faire en- 
terrer dans 1 Egîife dés Apoftres* 

***^5 1 if le Tk inbomer dehors 
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fous les Porches : Nequaquamtd* 
Mien , Confiant tus eius filius aufus efi 
€um tumulare intra ipfam pafiticam 
■ Apofiolomm ,fed foris in atrio. \ 
Ce fçavant Cardinal avoitapris ! 
de S. jean Chryfoftome cette cir- ; 
conftance de lafepulture de Con- 
Hantin : car voicy ce que ce Pere 

Htmil en dit dans une de fes Homilifs: 
26. in x„- Le fils du Grand Confiant in crut r en- j 
àd cor, dre beaucoup d’honneur à fin Pcre de 
le faire enterrer à Conftantinople dans 
le vefiibule du Pefcheur. A in fi les 
Empereurs dans les T ombeaux font à 
£ égard des Pefcheur s , ce que Us 
Jtiuiffiers ou Portiers font dans les fa* 
les à légard des Empereurs . Ceux-la 
comme Maifires occupent le dedans de 
la maifon: C eux- cy comme habitant 
& comme voifîns croyent qu'on leur 
fait honneur lors quon les met à la por - 
te du vefiibule. Hîcquoque C on- 
nftantirmpoli Conftantinum Mag- 
aum fîlius ita demùm ingenci 

honore 
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» es Eglise»? if 
ïionore fe affcdurum exiftima- u 
yic, fieum in Pifcatoris Velli- cc 
bulo conderet; quodqueImpe- <c 
raton b as funtin aulis Janitores, £C 
hocin fepulcroPifcatoribus funt cc 
Imperatoresjatque illi qurdem* cc 
velut Domini, interiores loci cc 
partes obtinent : hi autem velut cc 
accolæ vicini præclarè fecum ct 
agi putarunt, lî Veftibuli janua cc 
iplis aflignetur. cç 

■ Ce faint ' Archevêque répété 
prefque la mefme chofe fur la fin 
de l’Hoftiilie 66. au peuple d’An- 3 - 
tioche, en cette façon : Nec hoc 
tantum quis Romœ fieri vident , 
xjcrum & Conft antino foli . 'Nam & 
btc Conftantiniim Magnum ipfius 
filiusin honore magno c en fuit h abc - 
ri y Ji pro fonbus Pifcatoris patcrnum 
corpus collocarct : & quodin tcgzjs 
funt lanitores Regibus 3 hoc fint in 
monument o Pifcateribus Regts \ & 
illi qui de m ut Dcmini loca tenent 

C 


2.6 Des Porche 
interiora > hivero tan^uam inquïlinï 
& vicini au U januam fibi gratum 
babuere dcputari. 

De force que la coutume d’en- 
terrer les Empereurs dans les V e-* 
v ftibules , &: fous les Porches des 
Eglifes n’efloit pas feulement 
ulirée en Orient, mais mefme en 
' Occident. Et il eft bon de re- 
marquer icy en paffant avec le P . 
Morin dans fon Hiftoire de là de - 
■part. 2. livunce de l' bghfe , que Confiance 
c. 3î. n. nctifi pasainfi traité Jonpere, ficela 
11 ' n eu fl efié ordonné far fon tefla~ 
nient. 


In O v- 
cl. (per* 

ininifîe- 
rÿ. y 


C’cft pour cette raifon qu’il eft 
marqué dans T Euchologe ou Ri- 
tuel des Grecs , que le Preftre 
apres avoir encenfé toute 1 Eglife 
s’en va au Vcftibule& l’encenfe 
aufli : Lellore vel caremoniarum 


wagifiro precedente cum cereo S 
ter de s pre more ponts egrefius T em~ 
plum miverfum fujfumigat j & 4 


/ 
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b e s E c vi s e s. iy 
ÏÆYlmonij s cor am facrts foribus 
exclamant ejutiete ,exurgunt om - tc 
fies. Sacerdos autem toto Templo 
Juffumigato adVeftibulum etiam pro - 
grediturjhùfque etiaibi adolet . Ce # 
qu’il fait ( dit Théodore Balfamo inCanl 
patriarche d’Antioche, à caufe des J 
morts qui repofent dans le Vefli- n yf. A- 
bule, &: pour honorer les Images lex -*f 
«les Saints qui y font placées : Vt - 
tbure jnc en f j fepulcra , imo mortuos 
ibi jaccmes expies , (ÿ* Imagines 
Sanciorum ibi pôfitas veneretur. 

Sur quoy le P Jacques Goar ob- in nous 
ferve que les Images des Saints a J o f u ~ 
efloient expoféesdans les Vefli- Gr&c. 
bules à la vénération de ceux à t*s- z ?- 
qui il n’efloit pas permis d’çntreljl 
dans le Temple; &: qu’autrefois 
les loix Ecclefiafliques ne per- 
mettoient pas d’enterrer lesChré- 
tiens ailleurs qu’à l’entrée des 
Eglifes ; 1 js enim quibus Te mplu m 
dm rare ntfits 3 facrœ Jmaçjnes in 

C ij 


' dt Des 'Porcher 

yeftibulis adorand * exponuntur, & 
quondam non ni (lin templorum limi - 
nibus perlegem Ecclefîafticam fe pe- 
tite mortuos liberum erat . 

„ 0 ,l M. Bcllottc,Doyen de l’Eglife 
©> ob~ deLaon^qui a copié ces paroles du 
P.Goar,&:robfervation qu’il a ti- 
Ecdef. tee de Balfamon, aj oute que c’eft 
‘Laadun pour cela quencore aujourd’hny 
™a ™’ 07 le Clergé & le peuple de Laon, laa 
4b 30. veille de l’Afcenfion de N. Sei- 
gneur, font des prières &: chan- 
tent des Litanies fous le Parvis 6c 
ù l’Entrée de l’Eglife Cathédrale, 
où il y a quantité de belles Ima- 
ges: Voicy Tes propres termes-: 
Caufam autem ob quam ip/um Ec - 
*-defiœ>Veflïbulunt ) quodhodie*Para- 
diiii ftu Parvijium vocitamus facto 
thure fujfumiqaretur , expenit Bal • 
fanion , &c. Exinde perantiquut ille 
■moi înolevit in Ecclefia Laudunen(ï y 
ut feriâ quart à Afcenfionif domimea 
à cunltû Clcrt,p9puliquefidelibu6ia 
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b-es Eglises 
ïpfo ejufdcm Ecclejiœ J/'eftibulo , ubt 
facræ Imagines ingénu numéro , 
ir// ordtne , fumma induflrià vi- 
funtur exfculptœ , preces public a ac 
Jjitaniœ quœdam folemnes annua 
fupplicatione JDeo perfundantur> ex- 
piandis videlicet fidelium peccatis , 

■ ut propitiatus irœ fua flagella à nobïs 
amoveat. i pacem concédât , abris & 
c-orporum fulubriutem iribuat *ftu* 
gum ubertatem largiatur , ac omni - 
bus populi Chrifiiani neçejjitatibut 
bénigne profpiciat . 

, Baronius remarque encore que A ; a7T . 
non feulement les Empereurs, 33 7 
mais aufli les.. Evêques avoienr 
accoutumé d’eftre enterrez fous 
les Porches des Eglifes , &c il Le 
prouve par un paffage de Soza- 
mene. In eademverc ( dit-il ) A - 
poflolortim Bafilicà , non tantum , ut 
dillum efl , Imperatorés , fed ' 
Epifcapos fepeliri confhevifle Sozo- 
menm teftatur l cùm ait : Ab cq “ • 


* 


€an. 


i 

fb Des Porc he$ . __ 

5 , igitur , tanquàm ab ejus rei au- 
„ tore , confuetudine du&â , Im- 
5 , peratores Chriftiani ibi fepe- 
,, liuntur, atque Epifcopietiam, 

3 , quippe cum dignitas Sacerdo-? 

„ talis Imperij dignitati par fir* 
j, imo vero in locis facris primas 
„ partes obtineat. . 

• Mais quoy qu’il en Toit , com- 
me de tout-temps les lieux defti- 
nez pour la fepulture des fideles 
. ont eflé confidercz comme des 
• lieux Saints, il eft hors de doute 
que les Porches , l'entrée, les 
Parvis , & -les V eftibules des Egli- ! 
’ fes font de ce nombre , puifque | 
c’eftoit là où les Empereurs i 
Chreftiens , les Evêques, & les 
autres fideles faifoient gloire 
d’eftre inhumez apres leur mort* 

* ainfi que nous l’aprenons du 

• Concile de Nantes , que le P* 
Sirmond croit avoir efté tenu 
avant l’an 8oo< prohibcnctam 


l 
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ï>is Eglises. 
ktiam ( die ce Concile )* fècundùm 
majorum inflituta , ut in Ecclefia 
nuîLitenùs fspeliantur , fedin A trio > 
portion* aut extra Ecclefinm. 
Infra Ecclefiam vero aut pr ope aU 
tare , ubi corpus Domini & fanguis 
confeitur , nullatenus habeat licen- 
tiam fepeliendu 

Le Concile de Vaifon en Pro- 
vence , ciré par Gratien, parlant 
de cette matière, s’explique p ref- 
lue dans les mefmes termes que 
le Concile de Nantes. 

Le ll. Concile de Brague en 
5-^3. inlinüë la mefme chofe par 
cette Ordonnance : Item plaçait 
ut çorpor g defunchram nullo modo- 
in Bœfilica S an Eh mm fepe liant un 
fed , fi ne ce (fe eft , defo ris cire a mit* 
rum B a flic a ufque a de q non ab- 
horre t» - • 


In 770 r. 
ad hoc 
ConciL 


Capl 

PrAci. 

piendu,. 

iS.q-l* 


Capital 
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Chapitre IV. 

*■ « 

'Que c'eft fous les P arches , ou à 
l'entrée des Eglifes que les pau- 
vres doivent demander l aumône^ 
£>ue ceftoit là que les Arméniens 
faifoient tous les offices Eccle - 
fîaftiques 3 àla referve du Sacrée 
fice , & quejloient autrefois fci - 
tueries fonts b apti finaux * Que 
cefi là que l'on oblige les en fans 
que l'onprefenteau Raptefme , de 

' . refter pendant les benedi fiions & 
les exor ci fines que l'on fait fur 
eux j Que ceftoit là quü y avait 
anciennement des puits , desfin- 
laines , des cifternes & des baffins 
pleins d'eau , dans lefquels les fi- 
dèles fe lavaient le vif âge & les 
mains , & que les Catechumenes 
demeuroient tandis que l'on fai - 
Jfnt certaines prières & certaines 


1%. 
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des Eglises. ^ 
ceremonies fur eux & four eux 5 
Que ce fl là que le Chapitre de 
Chartres chante les prier es des 
feux delà S. Pierre & delà S» 
Jean* 


G ’Eft fous les Porches , ou à 
l’entrée des Eglifes que les 
pauvres doivent demander Tau-* 
mône & attendre les effets de la 
libéralité des fidèles, félon ce que 
nous lifons dans S. Grégoire de 
Nazianze, * dans S. Jean Chry- 
foflome dans Frodoard Cha- 
noine de Reims, c dans la Bulle 
du S. Pape Pie V. Cumprimum , 
qui eft de l’année 1 566. &Z dans la 
plufpart des Conciles provin- 
ciaux , &:des Synodes diocefains 
qui ont efté celebrez depuis 
quelque fix- vingt ans. 

C’eftoit à l’entrée , & Ÿray-fém*r 
blablement fous les Porches des 
Eglifes, que les Arméniens, avant 


a Or ut. 
depaup K 
amo. 
HomiU 
2S. de 
verb. 
Apofi. 
b Hom ... 
72. in 
loan.fa 
Homil. ' 
12. in 
Matth. 
H omit. 

S7. 

hom.i» 
ad pop . 
Antio. 

, c Lib. /» 
h: fi or. 
Rem. c» 
13 * 
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$4 Des Porches 
mefme quils fufTent réduits S 
l’obcïffiance du faint Siégé, fai- 
foient l’office de Vefprcs, 6c tous 
les autres offices Ecclefiaftiqucs* 
à la referve du Sacrifice* 

C’eft ce. que nous ap tenons de 
la Relation de Theorien , qui fut 
envoyé l’an 1170. par l’ Empereur 
Emmanuel Comnene pour tâ- 
cher de réduire le Patriarche 
d’Armenie à la véritable foy , 6C 
pour empêcher le progrez que 
les erreurs des Arméniens fai- 
foient dans l’Afie* Ce Theorien 
a fait le récit exaét de fa légation» 
6c des. conférences quil eut avec 
ce Patriarche 6c avec quelques 
Evêques d’ Arménie, 6c entr’au- 
très chofes il dit : Jïuune confe» 
vente qu il eut avec ce Patriarche 
ayant duré jufquau fnir , il saper* 
ceut que les Propres fe mirent a chan- 
ter l'office de Vefpres fans entrer 
dans t&glife* Cda iuy donna fùjH 
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’de demander ah Patriarche que Lie 
* (ftoit la raifon de cette coutume ? A 
quoy le Patriarche répondit en ces 
termes : Les Docteurs qui nous <c 
ont inftruitfr de l’ordre des cc 
xeremonies Ecclefiaftiques ont eC: 
ordonné qu-’il n’y auroit que le cc 
jdivin Sacrifice qui Te filt dans ct 
TEglife, 6c qu’il n’y auroit mef- cc 
me que le feul Pontife qui en- cc 
trait au dedans , tout le peuple cc 
- fe tenant dehors , Ôc . qu ainfi <c 
.tous les autres offices Eccle- ct 
: fialtiques le doivent faire hors 
-, de l’Eglife. Et ce n’elt pas fans <c 
raifon qu’ÿs, ont étably cet or- <c 
dre, parce que ce qui apartient <<; 

la loy nouvelle elt bien autre tc 
que ce qui apartenoit àTan- 
cîenne* &: lunfurpafTe l’autre 
autant que la vérité furpalTe' cC 
. Tombre.Car le Fils deDieu elt 
facrifié au dedans de FEglife c< 
pourlefalut de tout le î$onde;~ï 


36 . Des Porches 
„ &r ainfi il eft bien raifonnablè 
„ que nous rendions plus de ref- * 
„ pecl à noftre Temple que les 
„ Hebreux nen rendoient au 
„ leur. 

J’ay dit que cèftoit vray-feim- 
blablement fous les Porches des 
Eglifcs que les Arméniens fai*- 
foient les offices Ecclehaftiques. 
Car il n’y a nulle raifon de croire 
qu’ils demeuraflent expofez aux 
injures de l’air en chantant les 
loüanges de Dieu. Mais au con- 
traire il y a toutes les apparences 
du monde qu'ils les chantoient 
fous quelque Veftibple ou £ous 
quelque Perche. 

C’efloit fous’ les Porches ou 
" à-l'entréedes Eglifes qu’eftoient 
autrefois feituez les fonts baptif- 
maux ,-ainfi que le témoignent S. 
Cyrille it Patriarche de l erufalem 
dans fa première C'atechefe myf- 
tagogique , ÔC Anaftafe le Biblio- 
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ces Eglises, 37 
thecaire dans la vie du Pape A- Ub. r ; 
drien I. & que l’alfeure J ofeph le ' d ‘ VefL \ 

, r . 1 r Bap.n ? 

Vicomte. ^ c. 6, 

■ C’ell fous les Porches ou à l’En- 
trée des Eglifes qu’on oblige de 
relier les enfans quon prefente 
au Baptefme, jufqu’a ce que les 
prières , les Eenedi&ions &: les 
exorcifmes ellant achevez , on 
les falTe entrer dans l’Eglife, ain- 
lî qu’il ell preferit par une infinité 
de Rituels, & particulièrement 
par ceux du Dio cefe de Char-i * 
très , depuis un très-long temps. 

C’elloit fous les Porches oy à 
l’Entrée des Eglifes qu’il y avoit 
autrefois des puits, des fontaines, 
des cuves ou des balfins pleins 
d’eau , dans lefquels les Chré- 
tiens fe lavoient le vifage&les 
mainsavant que d’entrer dans les 
Eglifes , afin de fe fouvenir de la - 
pureté intérieure, avec laquelle 
ils dévoient fe prefenter à Dieu 


Digitized by Google 


5$ Des Porch i i 
6 c luy demander le fecours defaP 
grâce. C’eft ce que nous lifons en 
ces termes. 

Dans rhiftoire Ecclefiaftique 
j ^ufebc Deinceps fentes ex ad* 
ver fa fronte Templi profluenti aqua 
redundantes pofiti^quibus omnes qui 
in facros Templi ambitus introeunty 
fordes corperum abluant , qui fentes 
facro fanBaBaptifmatis lavacra re* 
prœfemant. 

Dans plufieurs Homilies de S; 
Jean Chryfoftome, mais entr’au- 
très dans la 57. fur les paroles de 
l’Apoftre , au tome I. La virgini- 
té eft le feu » l'aumbne eft l huile . 
Comme le feu de la lampe sefteint , 
s'il rie fl accompagne d'huile : de 
mefme la virginité s'efieint , fi elle 
ri eft jointe à i aumône. Et qui font 
ceux qui vendent cette huile l Les 
pauvres qui font à la Porte de i £- 
giift j afin de recevoir voftre aumbne, 
JD ont) ez^au pauvre } & encore que 
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x> es Eglises" 
r- *Vous vous taijiez^ devant Dieu y 
ynille louches répondront pour vous. 

V aumône eji la rançon de lame y 
félon l' Ecriture . C'eft pour quoy il y 4* 
des cuves pleines d'eau à F Enttce des 
Eglife s pour laver les mains : Ainfi 
les pauvres y font afin quon lave les 
mains de l'ame Vous laveries mains 
du corps avec l'eau , laveries mains 
de l'ame avec l'aumbne. 

Dans S. Paulin lors quil dit de Epifi.îi 
la nouvelle Eglife de Fondi. ad s *z 
Sanffa nitens fa mulis interluit ver - 
atria limphis 

’Cantharus intrantumque ma* 
nus lavatamne minifîro* 

Lors qu’il parle du feftin qu’A- 
lethius fit à tous les pauvres de 
Rome dans l’Eglifedu Vatican, 
après la mort de fa femme Rufi- 
ne, fille de fainte Paule : Jïuanto ^ 
Apoftolum attelhbas' gaudio , cum a dAle~ 
totam ejus Bajilicam denfis inopum thium* 
çcetibus fiipavtjfes j velqua fui alto 
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%o Des Porche^ 

Jui culminismedijs amp la laque art* 
bus longumpaut>& /Ipofiolicoemi- 
nus folio cor u jean s , ingredientium 
Jamina ftringit 3 & corda -lattficat: 
vel qua fub eadem mole techrum 
geminis utrinque Port ici b us latera 
diffundit ; quàve prxtento nitens 
j4tno , fit fa y ’efiibulo efl ; ubi can - 
t h arum miniflra mambus & onbm 
no fri s fluenta ruffantem yfafiigia^ 
tus flido are tholus ornât & inum * 
brat , non fine myftica fpecie qua* 
tuor columnis fait ente s aquas am - 
biens. Decet enim ingreffum Eccle - 
fia talis ornatus , ut quodintus myfle m 
rio falutari gerttur , fpeiïabili pra 
fonbus opéré fîgnctur. 

Et lors qu’il écrit de l'Edile de 
S. Félix. 

Interior variés ornatibus areu 
ridet 

Lata fupcr.teiïis , & aperta lu ce 
ferenis 

Jprontibus , atque infra nivela 
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. d e s E a 1 1 s E. S* 41 
redimita columnis: 

Çujusin exfofito pralucens cartr 
tharus exftat , 

Qutm cancellato tegit area cul-, 
mine i tir ris. 

Catera difpojitts fiant vafa fui 
aère nudo 

Fonticuhs ^grato varié qitihus, . 
oràine jixis , - # 

Diffidet artis opusy concordat 
vena metdlli 

Jfnaque diverfe finit orecapaciuâ 
unda . . 

Etens Ennodius Evêque* de 
Pavié, 

£n fine nqbe -plait fub teBis im - 
bre fereno * '• 

Et cœli. fades pura minifiratt 
aepuasi 

influa marmoribus- de ouvrant 
flumina facr is , , ■ • 

*4 tque iterttm rorem partmitt 
ecct lapis 4 * 

r Arida namliquidis effunditper* 


» 
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Des Porches 
gula fontes , 

- Et rurfpis natis unda fup'ema 

venit . 

Sanffa per œthereos emanat lym- 
* p ha recejjusy 

. Euftorgi vatis duBa miniferio • 

. Et dans les Notes du Pere Sir— 

gr' X 4 ç t mond furies Epigrammcs d En- 
no dius j où il a donne le premier 
au public ces huit vers qui fu- 
. rent faits fur la fontaine que S. 
Leon fit bâtir devant l'Eglife de 



S. Paul d’Ofiie^ 


Vnda U vat carnis maculas , fid 
crim'tna puvgat > 

Purifie lit que animas mundiot 


amne fides. 

' {fui f que fuis meritis v entra nda 
fa cr aria Pauli 
lngrcderis Jupplex , ah lue fonte 


manus . 

Eerdiderat laùcum Ion gava in « 
curia curfus , 

guos iihinunc pkno cantkaru. 
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ore vomit. 

- » « 

' J? r e vida pafioris fertotum cum - 
Leonïs , 

Jdœcovibtts chrijîilarga (bien- 
ta dédit . 

Tertullien infirme cette vérité 
lors qu’il dit: Qua; ratio e(t manibus 
quidemablutis, fed fpiritu fordidalo c. iu 
or aïe ? C’effc aulli ce que fait S.. 

Jean Chrylbftome das l’Homilie 
71 . fur S.-Jean: Manm lavamm in 
Ecclefiam ine urnes* Et dans 1 Ho- 
xnilie y i. £ur *S .Matthieu t Ec~ 
€U(iahunc moremobtinere cernimus 
apud multos , ,#/ ve/Ubus puris i r* 
Templum ineant & ut rnams la - 
vent. 

Quand la fituatîon des lieux 
ytie permettoit pas d’avoir des. 
puits ou des fontaines fous les 
Porches ou à 1 Encrée des Egli- 
ses, on y creufoit des cifternes ; Sc 
*quahd elles venoient à fe tari^oi*. 
y mettoit des vafes pleins d’eau* 

D i| 


Des P or ch Et 
&c luy demander le fecours de& 
grâce. C’eft ce que nous lifons en 
ces termes. 

Dans rhiftoire Ecclefiaftique 
^°* d’JLufebe : Beinceps fentes ex ad - 
verfa fronte T ' empli profluenii aqua 
redundantespofeti^quibus omnes qui 
in facrosTempli ambitus introeunt , 
fordes corporum Muant , qui fentes 
facrofanHaBaptifmatis lavacra re~ 
prœfemant. 

Dans plufieurs Homilies de S; 
Jean Chryfoftome, mais entr au- 
tres dans la. 57. fur les paroles de 
TApoftre , au tome I. La virgini- 
té eft le feu % l' aumône eft £ huile. 
Comme le feu de la lampe s efieint , 
s'il nef accompagne d'huile : de 
mefme la virginité s'cjleint , fi elle 
ri eft jointe à i aumône, Et qui font 
ceux qui vendent cette huile ? Les 
pauvres qui font à la Porte de l E- 
glift-> afin de recevoir voftre autnbne. 
JDonnez^au pauvre > & encore que 
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DES Ec LISES? 5# 
*Vous vous taijiez^ devant Dieu y 
mille bouches répondront pour vous. 
V aumône eft la rançon de lame y 
félon l' Ecriture. C'efi pourquoy il y 
des cuves pleines d'eau à l Entiée des 
Eglife s pour laver les mains : Aintf 
lespauvreiy font afin quion lave les 
mains de lame Vous laveries mains 
du corps avec l'eau , laveries mains 
de lame avec laumbne . 

Dans S. Paulin lors qu’il dit de 
la nouvelle Eglife de Fondi. 

Sanfla miens famuhs tnt er luit 
atria limphis 

Cantharns intrantumque wa- 
nus lavat amne miniflro* 

Lors qu’il parle du feftin qu’A- 
lethius fit à tous les pauvres de 
Rome dans I’Eglifedu Vatican, 
après la mort de fa femme Rufi- 
ne, fille de fainte Paule : ^uavto 
Apoftolum attelh bas' gaudio , cum 
totam ejus Bajilicam denfis inopum 
çœttbus ppavtjfes > vel qua fub ait o 


Epift.li 
ad St- 
vcr. 


Eptf.33 
ad Ale* 
thiam* 
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%o Des Porc he4 
Jui culminis medijs ampla laque ari^ 
bus longumpatet>& a I poftolicoemi - 
nus folio corujcans , ingredientium 
Jamina ftringit 3 & corda lattficat: 
vel qua fub eadem mole techrum 
géminés utrinque Forticibus latera 
dijfundit j quàve prœtento nitens 
yjtno ,fufa JSeftibulo ejl \ ubi can - 
t h arum mimflra mambus & onbui 
noftris fluenta ruHantcm , fafligia «• 
im flido are tholus ornât & inum • 
brat 5 non fine myjlica fpecie qua- 
tuor columnis fit lient es a quas am- 
biens. De cet enim inqrejfum Eccle - 
fia talis orntitus , ut quod intus myfle - 
rio falutari gerttur , fpeBabili pro 
fonbus opère ftgnctur. 

Et lors qu’il écrit de rEglife de 
S. Félix. 

Jnterior variés ornatibus are* 
ridet 

Lata fuper.teffis , & aperta iucc 
ferenis 

Irontibus , atque infra niveïs 
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redimita columnis : 

Qujus tn exfofito pralucens cartr 
tharus exflat , 

Qutm cancellato tegjt area cul* 
mine turris . 

Catera difpoftm fiant vafa fui 
aère nudo 

Fenti cuits tgrato varié quihub . 
orâine fixis , % 

Diffidet artis opus y concordai 
vend metalli 

Jfnàqutdiverfo flüit orecapaciw 
undà . 

Dans Ennodius Eve que* cfe 
Pavié. 

Un fine nyhe pluie fub teBis im - 
bre fireno % '■ - 

Et cœlt. faciès pura mini lira te 
aquasi 

Froflua mârmoribm decurrunt 
flumina facris y , • 

'a. itque itemm rorem parturitr 
te ce làpts . 

r OÎrida nam liquidis effundirper*- 
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42, Des Porches 

,gula fontes , 

Et rurfùs natis ttnda fuperrià 
venir, 

Sanfta fer athereos émanât lym - 
. fha recfjus , 

Euftorgi vatis duffa minifterio. 

. Et dans les Notes du Pere Sir- 
mond furies Epigrammes d’En- 
nodius , où il a donne le premier 
au public ces huit vers qui fu- 
rent faits fur la fontaine que S. 
Leon fit bâtir devant 1 Eglife de 

S. Paul d’Qftie^ 

Vnda Uvatcarnis maculas , fed 
crimna furgat , 

Turificàtque animas mundior 
amne fides. 

Quijqiie fuis meritis veneranda 
fier aria Pauli 

% lngrederis Jufflsx , ablue fonte 

mantis . : 

ïerdiderat laticum lort gava in* 
curia curfus , 

p Quos tibi nunc flcno cantharuï 
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• ore vonut . 

' * * 

1 J?rovtda pafioris per totum car a 

Zeonis, 

jHLacovibus Chtijîilarga ffuen* 
ta dédit» 

Tertullien inünuë cecte vérité 
Jbrs qu’il dit: Quœ ratio ejî manibus 
quidemablutiSy fed fpiritu for di data 
orare ? C’eft auiïi ce que fait S. 
Jean Chryfoftome das l’Homilie 
71 . fur S .-Jean: Man us Uvamus in 
EcclefiAm inetmtcu Et dans 1 Ho- 
-inilie y 2,. fur S. Matthieu t In Ec~ 
die (îa hune moremobtinere cernimus 
apud multos , .»/ vejlibus puris i n> 
T emplum ineant & ut manus la - 
vent. 

Quand la fituation des lieux 
-ne permettoit pas d’avoir des» 
puits ou des fontaines fous les 
Porches ou à 1 Entrée des Eg!i~ 
fes, on y creufoit des cifternes j Sc 
; quaiid elles venoient à fe tari^oix 
y mettoit des vafes pleins d’eau* 

D i| 
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aihfi que le témoigné le mefme S'. 
Paulin dans la dcfcription delE-.. 
glife qu'il fit bâtir, lors qu’il par-C 
le de la, forte. . 

Forfitan hac inter cupidus fpec- 
tacuU quœras , 

V.ndc repltnda (ît bœctvt fonti~ 
bus Area dives , 

Çum procul urbs , & duUus aqunt 
prope nullus ab urbe- 

Exiguam huctenui demittat ItA 
mite guttam . 

Refpondebo : Nihil prepriü n<rs 
fidere dextrà , » 

27 il ope terrena c&nfidere : c une ht 
potenti 

Qcpofuijfe Deo } & fontes profit*. 

' rnere cœlo . 

Déni que cifîernas adjîruximus - 
undiqueteftis , 

Capturifundmc Deo de nubibus 
amnes : .. . 

V-ndefluant pariter plenis cav* 
nurmora U bris . 
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des Eglises, 4f 
Jguod fi etiam inter dum evemat 
defe&us a quorum , 

Grdine difpojito varias àiftincîa 
figuras, 

' Çoncharumque modis , &p£th 
florida métis , 

J Farté erit & ficcis ' fpe&abilis 
area va fis. 

Anaftafe le Bibliothécaire re- 
marque la mefme chofe du Pape 
Hilaire: Fecitnymphaum &ttipor- 
ticumante Oratorium fanftœ Cm - 
cis. La eus & concbas cith aria cas 
duas cum columnis porphyreticis per~ 
fàratis , aquam fundentes . Et du 
Pape Symmaque : Bafilicam beati 
Pétri marmoribus ornavit ; & can- 
if? arum beati Pétri cum quadripor- 
ticu ex Wmmoribus ornavit. Gra- 
des afcendentiBus ad beatum Ah‘ 
draam fecit , & caniharum pofuit 
Ante fores Bafilica $• Pauli gradus 
fecit in atrio & cantharum , &poft 
abfidam aquam introduit* 


lih. ro. 
H iftor. 
’Ecclef 

r« 4. 


Ht. au 
fcrvicc 
& culte 
divin ) 

».z8. 


r 4& Des Porchij * 
C’eftoit fous les Porches ou % 
l’Entrée des Eglifes que les Ca- 
.techumenes demeur oient ,au- 
trefdis,tandis que l’on faifoit cer- 
taines prières &c certaines cere- 
monies fur eux & pour eux. 

Cela eft rapporté par Eufebe 
en ces mots: Atque hic locus in quo 
fingult introeuntium primum ut fc 
laventy morantur,ficut cuique orna- 
tum & Jplendorem ajfert : Sic illis 
qui primis fdei principiis infiituendi 
funt , manfio percommoda ejl ad 
acquie feendum . 

C’eft pourquoy les Statuts 
Synodaux du Diocefe de Noyondeus 
& publiez^ au Synode commencé 
dans t Eglife Cathédrale , fini 
dans la Chapelle du Pjf/js MP fia- 
pal le jour £ Octobre de tannée 
Ordonnent, Jgue les Porches 
des Eglifes front foigneufement cors - 
fervez, pour y faire les anciennes 
ceremonies qui concernent les Ca* 
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'techumenes & les Pemtens • 

C’eft fous le Porche fepten^- 
trional de rEcrlife Cathédrale de 

O 

Chartres que le Cierge de cette* 
venerable Eglife offre fes prières 
à Dieu par l’entremifede S. Pier- 
re, de S. Paul & : de S.Jean- 
Baptifte les jours que l’on fait des 
feux de joye en l’honneur de ces 
grands Saints*. 

Que l'on juge après tout cela 
fi des lieux deftinez à de fi faints 
exercices & à des ceremonies fi 
facrées doivent fervir de retraite 
à des Marchands pour les pro- 
faner par un commerce tout fe- 
çulicr. 
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Chapitre V, 

sjt e cefloït fous- les P arches ou à 
Rentrée des Egh/es- que demeu- 
raient les P enitens 'publics du pre- 
mier degré. Qjte cefi la. qu y w , 
les réconcilié le leuày Ahfolu , & 
quon fait plufiçurs prières pour 
eux. 

C ’Eftoit encore fous les Por- 
ches ou à l’Entrée des Egli- 
fes que demeuroient lesPeai- 
; tens .publics non pas ceux du 
fécond degré , &: que Fou appe- 
loit Auditeurs , comme fa cru 
in e~ Daniel Heinfius; mais ceux du 
xenit. premier degréy &r que l’on nom- 
{“ c 27 ad moic Pleureurs 5 pendant les exer- 
cer. cices de leur penitence. 

C’eft ce qui fait dire à Tertul- 
Uen: Adfijht pœnitentia profort- 

bus 
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dès Eglises. 49 T 
' lus Ecclefiæ & de nota fua exem- ^ do 
plo cateros jtdmonet , & lacrymas pufa. 
fratrum fibi quoque advocat , & C3 ‘ 
redit plujque negotiata y compafJîo- * 
nem fciticet qvkm comunicationem. 

A S. Grégoire Thaumaturge: E P 
pletus y feuluÜus efl extra Portam cTn7û 
oratorij : ubi m peccatorem fiantem 
oportet fidèles ingredicntes orare , ut 
pro feprecentur . j 

A S. Baille : Poflquimautemfi 1 can. is 
parle d’un homme qui s'eft fotiillé 
*vec fa propre fœur ) in horrendt 
peccati fenfttm & animadverfionem 
vent rit, triennio defleat Ê flans propt 
Pores dornus oratoria , & rogans - 
populum ingredientem ad oratio- 
nem, utunufquijque pro tpfo mi fl • 
ricorditer ad Oominum tnienfas fttn~ 
datpreces Efl autem ( il parle des Can 
fornicateurs ) in quatuor amis 
frœfinitu fomicatoribus fupplicium . 
Oportet autem eos anno primo pre ci- 
bus expelli y &ipfo s deflere ad Pores Cxn.ss. 

£ 


« r 
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50 Des Porches 
£cclrfiœ 3 &c. Qui fua [ponte in* 
terfecerït ( il parle de ceux qui ont 
commis un homicide volontaire) 
&po(lea pœnitentiâ duïius efl , vi - 
ginti annis facratnento non commu- 
nie abit. Viginti auttm anni fie in 
co djfponentur. Débet quatuor an - 
nis de fier e flans extra fores oratorij y 
(fifideUs ingredi entes rogansutpra 
co precentntifuam iniqmtatem pro- 
nuncians, &:c . 

A Théodore Balfamon : Et in 
tpfo Prôna 0 ne vins quidem flard 
permittitur^quibus impofita efl pœn a , 
ne in Ecclefia verjentur 3 fed extra 
ipfitni flere. 

A Matthieu Blaftares : Dcflen - 
tes qui dan funt qui extra Portas 
oratorij fiant , & à fidehbus in- 
troeuntibué Jkpplicant 3 ut pro illis 
De 0 preces effundant > ad veniam 
peccatnrum impetrandam . 

A Nefteute dans fon Nomo- 
c mon , donc Monlieuv de 1 Au- 

* 


Digitized by Google 



DES E G L I S E Sk p 
beVpine , Évêque d Orléans ra- 
porte ces paroles : Durant la ce - 
Ub ration des chef es facrécs tous ceux 
qui font penitence 3 & qui ne com- 
muniquent point , doivent fortir de 
r Eghfè & demeurer fous le Porche 
d'icelle : mais durant Matines 3 
yefyres & les autres heures , l'entrée 
leur en efi permife > & y peuvent a f- 

A Alexius Ariftcnes : Qttœ no- 
pci a accipiunt ad fœtus propr os ne - 
candos , decem annos in pœnitentia 
firit , duos quidem extra si mbit um 
Ecclefiœ fautes & de fient es , &rc. 

Au Commentateur o;rec 
Pi H armen o p ule : Dior ans, hcc efi 
Jlans extra Ecclefiam , & ingr edi en- 
tes or ans , ut pro fe prec es fondant» 

A Moniteur de l’Aubefpine : 
On fait que les Penitens du premier 
degré efloient hors U Porte de l'E- 

zfifi ' 

Au Pere Goar : Jnprin’o irtida 

Eij 


1. 1 . de 
V Euch et 
riftie 
chap. 


3' 


In Cnn. 
z. An~ 
cyran. 


In Epi~ 
tom 
Canon, 
f c et.). 


tu. 


3 * 
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fl ' Des Porches * 

Net. ad pœnitentium coGocant plerique ht • 
G^lr % enteS & deflentes , qui durera pce- 
p. ii. nitentis fiubibant oneia in habita 
vilh cihcibque firaio , intrantium 
Écdefiam , ut ipfi reftituerentur , 
e petit & erga Deum precum fubfi~ 
àium implora bant. 

ve Nar A Moniteur Allatio : Ve fient es 
theee extra Ecckfiam pro patratis feeleri - 
]lejp.77 but , fi de le s Ecdefiam ingredienies 
depreeabantur , ut Deum fibi propi - 
tium redderent , & delifla commiffa 
condonaret. Statioque iGis erat cum 
ex communicatif , hœreticis , facino - 
ro fis y contumacibus & cnergumenïs 3 
quibus cum Fjcefia inter die cretur, 
fiolemnis tUe locus habebatur , qui 
non altus erat quàm ipfi us Ecclefiat 
Portîcusfî've Veftibtdnyn. pejiquàrn 
tnim à fit cris dimifii Catcchumeni 
al tique pœnitentes extra Ecclcfiam 
fie confère bant , necefie erat ut locus 
idc percommodus afjignaretur , qui 
eos à pluviis & Jolis Açtempeftatiy 
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des Eglises. 5^ 

aftibtbs defenderet . 

A M. Belotte Doyen de Laon : îdot ô*- 
Pofirema omnium fUtio ( il parle des oh f erV£tL ' 
Procédions des Rogations) cele - 
brari foie tante majora P'alvas met- Latid'-ut 
tricis Ecclefia Lauduncnlîsj in loco 8+s: ' 
qucm de more ParviJiumvocitamuSy 
ad quem Pœnitemes olim emitti 
confueverunt , quo fenguli précédé » - 
tium intelligant fepectatis fuis ejje 
, temmeritos , ut à fade Del & com- 
munione faniïœ matiis Ecclefiœ 
ejiciantur. * 

A M. le Cardinal Bona : P ri- Ll - Li 
mus gradus (eu prima flatio flentium Titn.4 
erat , quiadmifli ad pœnitentiamin * 

JP orticu extra Ecclejïam commora • 
bantur i peccata fua publiée confiten- 
tes & déplorantes , ci h cio & cinere 
fordidati , *id mifericordiam ex~ 

■ citandam omnl ex parte compofiti. 

• Et enfui te : Porro inPorticu ante C ^*P 2 « 
fores Ecclejia ftabant Pœnitentcs " um ' s ' t 
frimi ordims* ' ‘ - 

. . E ii) . ■' 
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Et aux Auteurs des Statuts Sy- 
nodaux du Diocefc de Noyon, 
dont nous avons raporté les pa- 
roles dans le Chapitre preccdét. 

Enfin c’efl: fous les Porches 
ou à PEntrée des Eglifes que Ce 
fait une partie confiderable de 
la ceremonie de la réconciliation 
des Penitens publics le Jeudy 
Abfolu, &: quod’on faitplufieurs 
prières pour eux. Cela eft mar- 
qué dans le Pontifical Romain 
de Clément VIII. &: d’Urbain 
VIII . au Titre, De reconcUiatione 
fœniten'ium quæ fit in quint a fer la 
cœnœ Domini. 

La mefme chofe fe pratique 
en plufieurs Eglifes qui ont leurs 
U figes particuliers, quinefe 
fervent pas des Livres Romains. 

Il y a quantité de Rituels an- 
ciens &: nouveaux qui en font 
foy,&: entr’autres celuy de Mon- 
iteur de Thon, Evêque de Char- 
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des Eglises. ^ 
cires, qui eft imprimé en l’année 
I j 8 o. avec ce titre : Maniéré d'ad - 
mmi/lrer les Jatnts Sacremens de - 
l'Eglife > y faire Profnes & Bene- 
di liions , avec inftfttBions convena- 
bles pour leur intelligence, Cette 
fainte ceremonie y eft décrite 
tout au long : Il y eft dit comme 
B Evêque aptes avoir ouy le r a port 
du Benitencier Jur le comporte?ncnt 
& converfion des Penitens , ar refit 
ceux qui luy fembknt dignes de ré- 
conciliation , & les fait venir à 
l heure pour ce ordonnée far les degre ^ 
du Portail de CE glifie versl'Hoftcl 
JEpifcopal. 

Il y eft dit comme 1 Evêque re^ ^: 219 
vêtu de fes habits Pontificaux &J 12 
va au devant de ce Portail pour 
.ouïr la requefte qu'un Ecclefia- 
ftique luy fait de la parc des Pe- 
nicens. . 

Il y eft dit comme C Evcque 
fè profieme dans le mefme lieu 


Digilized by Google 



f S Des Porches 

avec tous Tes AffiftanSjd- dit avec 
eux les Antiphones^fcpt PJalmespe* 
nitentiaux , U L et ante . Vers 
Oraifons qui enfuivent : Intrct 
Oratio , &c. Apres qnoy il Je fou - 
leve j & fe retournant vers le peu- 
ple les mains jointes , l exhorte atnfi 
à prier avec luy pour les Penitens . 
Et la priere eftant achevée , il 
eflend [es mains fur les Penitens 3 & 
dit une Préfacé pour les préparer à 
labfolution . Enfuite de laquelle 
Prefaçe il entre en i’ Eglife & Je fie d 
i , d la Porte , Ai font : Dico vobis, 
&c. Et ce luy qui a fat la rc que fie 
pour les Penitens les ayant avertis de 
fuivre l' Eve que , en leur difant : 
„ Levate capita veftra, &c. L' E- 
• vèque les prend par la main Hun 
après ï autre , & les introduit en 
f Eglife S &c. 

Il y a encore quelques autres 
ceremonies qui fe font fous les 
Porches & à fEntrée des Eglifès, 
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DES 1 Eglises. y; 
Mais celles que j’ay raportées 
jufques icy font plus que fuffi- 
fances pour perfuader les peiTon- 
nes fçavantes 8c judicicufes , que 
ces lieux ne doivent pas eftre 
traitez comme des lieux* profa- 
nes j &: qu’on n’en doit point fai- 
re une maifon de trafic. 


Chapitre VI. 

efi défendu de tenir les Plaids » 
dr de $' a ffcmb 1er pour des affaires 
temporelles , fus les Porches $ 
dans les V'efhbides , & dans les 
lieux voifins des Egiifes, 

C ’Eft pour cela qu’il efi: dé- 
fendu de tenir les Plaids > 8t 
de s’affembler pour des affaires 
temporelles , fous les Porcins y 
dans les Vefiibules, 8c dans les. 
lieux voifins. C ela paroift par ces 
paroles. 


$S Des Porches 
Du Concile de Mayence fous 
^.4o. Charlemagne , en 813. Pracipi - 
mus ut in Ecckfus , aut ïndomibus 
Ecclcfiarum , zW Atrïfi, P la ci ta fit- 
cularïa minime fiant • Les Veilibu- 
Id- 1. les , le^ Parvis, &: les Porches des 
laUi. Eglifes , pour le dire icy en paf- 
•vin.ojf. fane &: une fois pour toutes, s’a- 
£ I# *' pellent fouvent Atrïa Ecclcfiarum 
dans les Auteurs Ecclefiaftiques. 
G. Du- Ce pafiage de Guillaume Du- 

daos le ran< ^> qui de Doyen de l’Eglife 
4. livre de Chartres, de Sous-diaere&de 
Miroir] Chappelain du Pape , fut fait 
parc. Auditeur de Rote , &: enfin 
Evê q ue Mande, le juftifie : 
vacau- Atrium Ecc’efiu fiznificat Chriftum^ 
te alu fer que m in cœlefiem Ierufalem palet 

Tovelur. in V re ff us > 4***1 & Portions dicitur . 
temoi. Ce qui peut bien venir de ce quà 
qu'il c '- 1 édifice que les Latins propre- 
toit ni(p: appelloicnt Atrium , on ajoû- 

deChar t0 * c or ^i na i reme nt trois Porches 
tresç ar ou Portiques par le dehors, ainfî 
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que le remarque S : Ifidore Eve- Ub, ii\ 
que de Seville dans Tes Origines , C i ' 
lors qu’il dit : Atrium magna xdes 
eft , Jive ampliordr (paciefii do mus > 

& dictum tfî Atrium , eo quod ad- 
duntureitres Portiez extnnfecus . 

Du III. Concile de Tours de la 
mefme année : Placita fa cul Art a in 3f * 
Ecc'efijs , vel in A tri] s Eccle fi arum d 
Comitibus y i car if [que , ufque moda 
tnultis in lotis habita , ne ultra fiant 
interdicendum eft , cum automate 
Domini , qui expuifis de T emple 
nezotiatoribus aferuit , debere do - 
rnum Dei domumeffe orationis, 

Du V I. Concile d’Arles aufli 
de la mefme ann iz\Vt Placita pu- c ‘ xz * 
hlica & [x cul aria ne que in Atrijs 
Bafilicaram , ne que in ipfis Ba(îlicis 
fantï di tente Domino : Domus mea 
domus orationis vocabitur. 

Du Capitulaire que fit Charle- c . ai 
magne l’an 13 . de fon Empire : Vt 
placita in domibus velatr] s Ec défia- 
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rum minime fiant. 

Du Capitulaire d’Ifaac Evêque 
de Langres , où il défend de te- 
nir les Plaids, Malltim & placitum % 
dans les lieux voi lins des Eelifes*. 

-il ^ 

Du Concile de Mayence en 
888 .De bis qui in Ecclcfits^feu Atrijs 
Ecdefire fixas moverint & mu tue 
inter fe confligunt , ex Concilie Mo** 
guntiacenfi \ tcmpore Ctroli , pracifi* 
mus, ut tn Ecclejiis ^five Atrijs Ec* 
clfiarum^vel Oomibus,Placita f<e+ 
eut an a minime fiant : quant o minus 
fixa & contentiones . 

Du Concile provincial de 
•ÎJËçurs tenu à Saumuren 1*43. ou 
plutoft en izf}. fous Pierre de 
Lamballe Archevêque de Tours; 
lnhibsmus difiruiiûs ne eau' a de cœ- 
tero coram quibufiumque ’yudicibzi. 
or dinar ij s aut de Légat is eorumin Ec - 
cl [ îis aliquibus & pr a ci pue in Ca - 
ihedralibus , 4 ut eorum Eortiubus 
agitçntur. 



■DBS EoL ISIS. 6ï 

Du Synode d’Excefter en 1287. c • *i\ 
2^ e ubi dehclorum efi venta, tmpe- 
trandafieliB* ddiEHs gr avilis accu • 

Triaient ur^ difîrtfiè probibendo fiatuï- 
muét ne in quibufeumque Ecclefiis 
nofilra 1 Diœcefis^AtYiisearum i Eœme-‘ 
ter iis 3 Mena ta feu P la cita facula :**' 
ria de cœtcro teneaniur . t ~ 

' ’ Du Synode de Naples en 1565 .. ^uit » * 
fous le Cardinal Alphonfe Cara- & ho - 
fe Archevêque de Naples : Cane- n ° r r E (~ 

-- j* . , * ^ . clefia f, 

mm generaliumLugdunenjis ÇrTrt- », 2.- 
dentini Conctliorum auBor/tate pro- 
bibemus , y»/? excommunicationis 

pœna in Ecclefiis jveleafwn C cerne- 
" teriis % vel etiam- ante Aream fieu 
V ejlibulum ipfarum à quocunque, 
■fioricujufiunque tumultus velludicia 
exerce antar vel fiant , fied in tit 
fiacalarium omnium! ttdiciorum (Ire- 
pitus conquit fiat 3 nec ulla ibi ca ufit 
per laicos agitetur velcognofiatur; 
quin imo earumdem Ecckfiarum 

Refto res & Bénéficiait id f otites fiub 


y 
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» - * 

arbitrant pma pr oh ibere te ne à fl* 
tur, , 

devijî- C> e Paul Fufco Evêque de 
taticn. Sarny , SufFragant de l’ Archevê- 
’&ccief. c } 1( 4 de Salerne dans le Royaume 

7, ’ * de Naple : A tria Ecclefiœ gaudent 
immunitate qua & Ecclejîa , &c» 

_ nec in iis ullornodo exerccnda Junt 
Judicia fœcnlaria & firepitus ipfo- 
rum. 

, „ Du Synode de Viterbe en 

p. zt. } . n 

1614. S a; eu lare s Magijtra{us ns 
altqtiam poteftatem exerceant nem'u 
ntm di fringant a ut captant , nec de- 
lifta inquirant aUtPlaâta factàtne 
cadavera recoyiofiant % lus dicant, 
vel fententias proférant > univerpta • 
tes laicomm , concilia & public . 
par lamenta non habeant in EccleJiiSy 
•v de arum Ccemeteriis dr Atrm, Cfa 

j . 

trariumaudentespro temeritatis ex- 
ceffu fendant ultionem , & infuper 
dijlriffiones^inquifitionesy Placita y 
J entend a décréta & çonclujïones bu- 

Or 
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jttfmodi omni careant robore firmi - 
tatis. 


Des Statuts Synodaux de Mon- 
üeiir Potier Evêque de Beauvais, 
imprimez^ & reveus par l’or de de 
Monfuur C ho art de Buzyinval f on 
fuccejjeur % en 165-3. Enjoignons très - 
exprejjement aux Curez ^ , Vicaires 
dr Marguiliiers des I'aroifcs de ne 
pas foujfvir quon tienne Iss Plaids 
aux Porches des Eglifes . 

Des Statuts Synodaux du Dio- 
cefe de Scns^vubhegdans le Synode 
general tenu a Sens le jy, jour de 
Septembre 1678. Nous défendons 
tres-expreJJément à toutes pcrfonnes 
de tenir les Plaids fous les Porches 
des Eglifes. 

Des Statuts & Ordonnances 
pour le Diocefi d' Evr eux en fuite 
du Synode tenu le ip. May 1664. 
N ous défendons étroitement de tenir 
les u latds fus les Porches des E/Jtfts* 

Des Statuts & Rcglemens 


rh. d s 

Service 

& Cur- 

te divia 
». 17 . 


Th. detf 
Eglifes 
& des 
lieux 

SS. n.ti 


Th. des 
Eglifes 
& lieux 
SS.». 1 . 

Th. Ot 
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64 De s Porches 
«nr«~ Synodaux du Diocefe d’Agetty 
pubiiez^dcpuh l'année j 6 6 y juj qu en 
i6j$. Nous défendons de tenir les 
J? laids fous les Porches des Egljes. 

, Des Statuts Synodaux de Soif- 
Egliles fons letts & pubiiezjtu Synode 3 tenu 

nnctk- ^ 7 /* May 1673. L on ne fera fous 
ï«s. le Porche des Eglifcs , ny dans les 
Cimetières aucune aff emblée ny ac - 
tien profane i comme Plaids ,jcux> 
eu foires. ' 

Vit. du Des Statuts Synodaux duDio** 

& CuT ce ^ e N °y° n > Défendons très - 
te di- expreffement de profaner les P or» 

» »• ches des Eglfcs en y tenant les 
’ plaids. 

. Des Statuts Synodaux du Dio- 

Tit. i. cc f e d’Alet, faits depuis l'année 
164.0. iu/ejuen 16 y 4- par l’illuftre 
Evêque Nicolas Pavillon qui 
vient de mourir en réputation de 
fainteté , qui a laifîe par fou 
Teftamcnt les Pauvres de fon 
Diocefe fes heritiers univerfels. 


art. j. 


v 


Digitized b/ Google 


ites Ectrsrs;. 

,& qui par un grand fentiment 
d’humilité, a voulu eftre enterré 
auprès de la Croix du Cimetière de 
l' Eglifc Paroifiïale de S.. André 
d' Ale t , ainfi que porte Ton Tefta- 
ment fait à Alet le 9. Octobre 
J6y6. Nous de fendons qu on tienne 
aucune A ([emblée pour des affaires 
feculieres dans les Eglifes <jr les 
Chappelles > & qu an y faffe prefer 
•de ferment aux nouveaux C on fuis:: 
Ce qui aura pareillement lieu à l'é- 
gard des Porches des Eglifes & des 
Cimetières . 

Des Statuts Synodaux duDio- 
cefe de Meaux , confirmez en, 
1^75". le 4. Janvier. Les Seigneurs * 
temporels ne feront point tenir les 
Plaids fous' le Porche & au Parvis 
des Eglifes , & ny établiront point 
le ftege de leur J uftice y fous* peine 
d' excommunication. 

Le Parlement de Pâtis , par 
Arrefldu 18. Avril 1673. a auflï 
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défendu de rendre la Juftice fous 
les Porches des Eglifes , &: dans 
des Cimetières. 

A quoy bon /je vous prie , tou- 
tes ces défenfes fi précifes 6c fl 
expreffes, de tenir les plaids, 6 C 
de s’aflembler pour des affaires 
feculieres fous les Porches des 
Eglifes , fi ce n eft pour nous 
aprcndre que ces lieux font des 
lieux Saints , 6c où par confe- * 
quent il ne fe doit rien faire de 
profane ? 


r- 
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Chapitre. VII. 


Sjte Us Porches des Eglifès , généra- 
lement parlant , font des lieux 
Saints • 1. k eau fe des Reliques otfi 
des Images qui y font . 2. 4 
yîr fontlelieu delafepulture- 
des fidèles . 3. i eau fi qu'ils- 
font deftinez^k de faints ujages «' 
. 4 qu'ils font partie 

des Eglifes • y. ^ 
font ainfî appeliez^ par les Cen -■ 
files & par les Auteurs Ecde- 
fiafliques „ 


E N effet fî nous en parlons. 

généralement, ne pouvons- 
nous pas dire qu’ils font Saints, 
caufe des Reliques ou des Ima- 
ges des Saints que l’on y met ? 

Qu’ils font Saints , à caufe 
qu’on y, enterre non feulement. 
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6$ Des Porches' 
les Empereurs & les Evêques,’ 
mais aufli les autres Chreftiens, 
que la fepulture des fideles le 
doit faire dans un lieu Saint ? 

Qu’ils font Saints , à caufe que 
l'Eglife les deffcine à tous les 
faints ufages &: à toutes les cere- 
monies facrées, dont nous avons 
parlé dans les Chapitres, prece-- 
dens. 

Qifils font Saints, à caufe qu’ils 
font partie des Eglifes aufquel- 
les ils font joints; de la mefme 
maniéré que dans l’archireéture 
les Portiques font partie des édi- 
fices aufquels ils appartiennent. 

Audi les Empereurs Theodofe 
& Valentinien les mettent-ils 
entre les parties des Eglifes,. 
Pateaot (. difent-ils ) fummi Dti 
T empla timentibus nec fol a altario. 
& oratonwn T empli circumjeclumy 
quod Ec ck fia s ejuadripartito parie- 
mn feptu ccndudit , ad tuittonem 
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Confugientmm fancimu f cjfe propofi- 
ta t fed ufque ad extremas Fores Ec- 
défia , quas oratum ge (liens popu - 
lus primas ingreditur , confugicnti- 
bus Arum falutis ejfi prac'tpimust 
4 * z'wrcr Templum , f «0^ parietum 
defcripfimus cinBu , ^ poft loca pu- 
blic a , & jarmas prieras Ecclefia , 
quidquid fuerit inter jacens , y£i/e /» 
cellulis 3 Jîve in domibus , hortuliSy 
balneis^ areis, atque FO RT ICI- . 

B VS , confuyts inte rions T empli 
vice tueantur • Arma, quoqut in 
quovis telo,ferro , fpecie , eos 

qui confugiunt , minime intra Eccle - 
Jias habere pracipimus a 7208 
modo a fummi Dei T emplis ac divi- 
nis altanbus prohibenturjed et i ans 
cellulis , domibus , hortulis 3 balneis f 
areis > 4 Z 5 O Æ TIC/BVS. 

L’Empereur Marcien encre r. De j 
dans cecte penfée lors qu’il die: nuncia - 

_ r . . . mus , 

Jjenunciamus vobis omnibus , «/ c«f. 
facrofantlis Ecclefiis & tri aliis qui - g0 ** 
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Des Porches 
cltrn venerabilibus locis % in qui but 
cum pace & quiete vota, competiù 
ctlebrari ydbfiweatisab omm fedi - 
tione ^&c. Car apres avoir nom- 
mé les Eglifes , il ne peut pas 
donner le nom de vénérables à? 
d’autres lieux qu’à ceux qui font 
fpecifiez dans la loy Pateant , à. 
laquelle J a tienne fe rapporte. 

C'eftauflice que fait l’Empe- 
reur Leon par rapport à cette, 
mefme loy. Voicy fes paroles t 
Frœfenti kge decer minus per omnia 
loca valitura , nullos pemtàs cujuf- 
curnque conditionis fint 3 de facro - 
fantlis Ecclefiis orthodoxe fidei ex~ 
pelli j aut trahi y vel protrahi con- 
fiugas , nec pro his vénéra bile s Epif- 
copos y velreligiofos O économat exi- 
gi , quœ ab ipfls debéantur , &c.. 
Ex his ergo locis , eorûmque fin i b us , 
quos antenorum legum prœfcriptœ • 
fanxerunt 3 nullos expelli aut ejici 
ali quan do patimur • 
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Théodore Balfamon Patriar- ln Ca} ^ 
che d’Antioche rapporte que TruU 
plufieurs tres-faints Patriarches k». 
de Conftantinople efliimoicnt 
que les Porches faifoient partie 
des Eglifes : Dicebant Canonem 
EcclefiajHco s Ambitus nuncupare 
P or ti eus ac Vefhbula uniufcujuf- 
que T empli , fed non & alias dtvi - 
narum sdium partes qus eis unitœ 
font \ &c il témoigne luy-mcfme 
eflre dans cette penfée quand 
il dit : Sacra loca dicuntur œdes , 
divins, & divinarum œdinm Pot * 
ticus & Vefhbula' 

Guillaume Durand Evêque de înca» ] 
Mande eft auflï du mefme-avis. ^ 
Car apres avoir intitulé le Cha- u*. ~ 
pitre I. du I. livre de fon Ratio- 
nal , De Eccleft^& ejtts parti bus , 
de i’Eglife Si de fes parties, il 
traite de chaque partie de l’Egli- 
fe en particulier ; &: au nombre 
2.0. il die du Poétique ce que 
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nous avons déjà rapporte dans le 
Chapitre precedent i Atrium £c - 
TStot.in cleliæ [ignificat Chrijlmn per quem- 
Ycg”°~ tn cœleflem lerufalem pat et in grc fi 
Gr&cor . fus , quod & Porticus dicitur. 

* zz% Le P. Goar n’a pas d’autres 
fentimens fur ce fujet, lors que 
décrivantles Temples desGrecs* 
il dit : N arthex pu Parti eus , pro- 
funditatem obtinet modicam & ab 
uno T empli lattre ad aitud langitu- 
dineexcurrit , eficnim illi ex œquo 
prajacem & tr an [ver fi Lattmf 
que > Vicftibulum, Limcn, Porti— 
eus. Atrium, Féru la, ($ c. dicitur. 

C’eft aulïi ce que dit Jules 
Cefar Boulenger , Dodeur en 
Théologie : Pnmitivœ Ecdefia 
Patres in exftruenda Bafilica ante 
omni a id fèrvarunt , ut ea navis 
inflar oblongi effet , atque ad folis - 
ortum obveft , proximè ad T em- 
pli H ierofoly mitant formant accédé - 
vet i tum ut tribus partibus tontine - 

retur > 


lib-3. 
de Tem 
pif c. 

6 . 
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retur , Pionao jeu Prodromo , quod 
Propylum , Atrium , ^ Peflibulnm 
: dicitur ; Bajtlica ipfa five Aula , 
ubi P 07 tiens y umbo , & locus at - 
■ tribut us ydliu s fœminis > wÂf, 

; Pœnitentibus , CV//*- 

i chumenis * fttm Sacrario quod dici - 
I Presbyterium, Bv (tct, 3 Adytum , 
Secretarium , Diaconicum, ubial- 
t are ; ciborium } & San fia S an f fo- 
rum, ubi ipfa Pojlopboria & Cime - 
j //V* , /fca Vefliarium . 

C’eft encore la penfée de 
Monfieurle Cardinal Bona, lors 
qu’il dit : Prima pars cujnfque 
' 2 'emphy Atrium [eu Vefiibulum di- 
cebatur , &:c. 

Voila pourquoy les Auteurs 
Ecclefiaftiques qui ont fait men- 
tion de quelques Temples con- 
jfiderables n ont guercs oublié de 
(parler des Porches qui les ac- 
(compagnoient. _ . , ■ 

Jofeph 4 a parlé de ceux du 

G 


» 

i 

j 
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Temple de Jerufalem dans les 
deux deferiptions qu’il en a fai- 


tes. 


L Auteur anonyme du Pané- 
gyrique de l’Eglife de Tyr,baftie 
par l’Evêque Paulin , ne man- 
que pas de relever les loiianges 
de cette Eglife par les Porches 
dont elle eftoit ornee. 

Eufebe parlant de la fuperbe 
Eglife du Sauveur que Conftan- 
tin fit baftir à Jerufalem, rapporte 
les Porches que cét Empereur y 
fît faire. Il en fait de mcfme, lors 
qu’il décrit l’Eglife des douze 
Apoftres qu’il fît faire à Conftan- 
tinople. 

S. Grégoire de Nazianze fait 
auflî mention des Porches de 
l’Eglife que fon pere Grégoire 
auflî Evêque de Nazianze fit 
baftir. 

S. Paulin a gardé la mefme 
conduite dans les vers qu’il a 
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faits à l’honneur de l’Eglife de 
S.Felix ? Preftre de Noie &; Mar- 
tyr. 

# 

C’eft aufli ce qu'ont fait S. 
Apollinaire , Evêque de Cler- 
mont en Auvergne , Procope, 
Anaftafe le Bibliothécaire dans 
les vies des Papes , &; quantité 
d’autres Ecrivains Ecclefiafti- 
qne$. 

Je ne veux pas dire pour cela 
que les Porches des Eglifes 
foient aufli faints que les dedans 
des Eglifes. Car j’eftime qu’il 
faut diftinguer divers dcgrcz de 
Sainteté entre les parties qui 
compofent une Egîifc; & je ne 
fais nul doute que l’Autel , par 
* exemple, ne foit plus Paint que 
le refte du Sanduaire ; ' que le 
Sanctuaire ne foit plus faint que 
le Chœur ; que le Chœur ne foit 
-plus faint que la Nef; & que la 
Nef ne foit plus fainte que les 
. , G ji . 


Lib. z. 
Ep. ro. 
Itb. i. ' 
de s.dif. 
Iuftinm 
nu 
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Porches. Mais cela n’empefche 
pas que les Porches ne faffcnt 
partie de l'Egide. Comme das le 
corps humain, qüoyque les pieds 
ne foient pas fi confiderables que 
la tefte & quelques autres mem- 
bres, ils ne laifTent pas d’eftre par- 
tie du corps humain : &: dans le 
corps politique, quoyque le peu- 
ple foit beaucoup au deffous 
du Prince &: des Magiflrats, ils 
n’entrent pas moins pour cela 
dans la compofition du corps 
politique. Ainfi quoyque les 
Porches des Egli fes n’ayent 
peut-eftre pas le mefme degré de 
Sainteté, que les dedans des E- 
glifes , il eft toujours vray de dire 
qu’ils font Saints. 

Et de vray , c’eft ainfi que les 
appelle S. Paulin en divers en- 
droits. Il dit dans Ton Epiftre i z, 
à Scvere: 

Sancta nitcns famulis inter* 
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luit A tria 

Cantharus . 

Dans Ton zi. Poëme : KW <5 

SanFlàque prafixis obducant li - 
mirutlamnis , 

Et lacrymis ngat omne folum près 
hmine Sancfo 

Fa fus htimi . 

Et dans Ton 24. Poëme: lors 
qu’il parle des peintures qu’il a- 
voit fait faire aux Porches de 
PEglife de S. Félix , &c qu’il rend 
raifon pourquoy il y avoit fait 
peindre des animaux : 

Forte rcquiratur quanam ratio-, 
ne gerendi 

Sederit hac nobis fententia pin» 
gere SanBas 

Raro more domos , animante- 
bus adfimuUtis y 

Accipite & p suces tentabo expo - 
' nere eau fris. 

Il appelle les Porches SanFlts 
domos y comme il eft clair parce 

G iij 
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7 $ Des Porches 
qui précédé Sc par ce qui fuie. 
Jl ajoute peu après: 

' V crum unnam janis a gèrent haC 
gandin votis k 

N ec fna liminibus mifeerent po- 
cuU Sanths. 

Evodius parle de la mefïne 
forte ; Deinde ante Jacra Marty ris 
Stephani limina pro/ir ata Vetulœ& 
Megetia , die noclâque {lentes & 
ejulantes , cinere &cilicio fqualen - 
tes , &c. 

C efh en ce fens que Grégoire 
de Tours parlant de la vengean- 
ce que Dieu exerça contre les 
domeftiques de^ Claude , qui 
avoient tué Eberulfe fous le Por- 
che de l’Eglife de S. Martin, ap- 
pelle ce Porche bien-heureux: 
Ad fiat autem ( dit-il ) Dei ultio de 
prefenti fuper tos qui beatum A - 
trium fiangnin e polluerunt. 

Le VI. Concile d’Arles & le 
III. Concile de Tours > difenc 
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Encore quelque chofe > ce femblc, 
déplus fore que ny S.-Paulin, ny 
Evodius, ny Grégoire de Tours. 
Car apres avoir défendu de tenir 
les plaids dans les Egifes &c fous 
les Porches des Eglifcs , ils con- 
firment leur défenfe par l’exem- 
ple &: par l’autorité du Fils de 
D ieu qui chafla les vendeurs & 
les acheteurs du Temple, en di- 
fan t : gue fd m.i jon (hit une nui- 
fon de trierc. Et ainfi ils mettent 
en parallèle Jes Eglifes &c les 
Porches des Eglifes - y ils font 
tomber fur les uns comme fur les 
autres les paroles du Sauveur : 
T)omus me a do mus o?dtionis voca - 
bitur \ &c ils infinuënt par là qu’on 
doit avoir à proportion autant de 
refpeét pour les Porches desEgli- 
fes que pour les Eglifes mefmcs. 

Ee Synode d’Excefter fût la 
mefme chofe que ces deux Con- 
ciles , &: parlant également des 



Matth. 

2l. 
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Eglifes & des Porches des Eglî- 
fes , il défend d’y tenir les plaids 
& d’y faire aucun trafic, de crain- 
te ( dit-il ) d’augmenter le nom- 
bre des pechez , & de les rendre 
plus énormes dans les lieux defti- 
nez pour en obtenir le pardon: 
JVe ubi deliftorum e(î venta impe - 
tranda , de k£la deliciis gravi à s 
accnmulentur >• marquant par là 
que les Porches des Eglifes font 
aulTi bien des lieux de priere z 
de mifericorde querles Eglifes. 

Théodore Balfamon témoigné 
aufiî que les Porches & les Vefti- 
bules desEglifes font des lieux fa- 
crez,lors qu’il écrit ainfi fur le 74. 
Canon du Concile du Dôme de 
Conftantinople î Omnis locus Do* 
mine confecratus , Dominicvs dicïtur , 
f tiamfi non efl Ecclefia , fed T empli 
Veftibulum. , vel aliquod altud Sa - 

■ cmm Etfur le Canon 97. du mcf. 
me Concile : Sacra loea dicuntur 

0 
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qua ? funt Deo dic&ta , œdes fcihcet 
divinœ & divin ai um œdium P or - 
ttcuSyfeu Jfeftibula, dr Catcchume- 
norum manfiones , & quœ circa en 
funt . 

Guillaume Durand dit dans le uh. i. 
mefme fens : Suncia funt loca im - Ratt0 - 

/- .... nal. c. 

mmitatis , five privilégia , peut y, ». x . 
funt 4 tria Eccle/ïarum. 

Le fameux Do&eur Navar- £ 
re ( que le bon & fçavanc J efuite 
Mal don at, dans une de fes Epî- 
tres àTurrien, appelle un hom- 
me divin pour fa fainteté, admi- 
rable pour fa doctrine, & vénéra- 
ble pour fon âge: N avarruj homo , 
fmttitate divmus , doUrink admh 
Tabilis yipsh dtate venerandus ) eft f 
dans la mefme penfée , lors qu’a- zS . ». 
prés avoir dit que celuy-là peche 
qui tire , qui veut , ou qui com- 
mande que Ton tiré par force, 
ceux qui fe font réfugiez dans un 
lieu Sacré, il ajoute : Que par un “ 
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tii Des Porches 
„ lieu Sacré on doit entendre tou- 
5J tes les Eglifcs , toutes les Cha- 
pelles, toutes les Bafiliques,tous 
„ les Ermitages &: tous les Qra- 
„ toires qui font baftis pour y dire 
j, la Mefle par l’autorité de l’Evê- 
3, que î comme aufli les Cime- 
tieres , Toit qu’ils fe trouvent 
„ joints à l’Eglife , foit qu’ils s’en 
„ trouvent feparez pareille- 
„ment les Portes &: les Porches 
,3 qui font joints aux Eglifcs ou 
3, aux Cimetières. Ptr locum Sa- 
crum intelkgitur quœlïbet Ecclefia, 
§Cc,Çœmctirium ttem lanua 

& Porticus Ecclefiœ aut Cœmeterio 
adnexa. x 

Moniteur de Rieux Evêque de 
Leon en Bretagne dans Tes Con- 
jftitutions Synodales de 162,9. &c 
1630. ne veut pas que l’on faifc 
aucune 'action profane fous les 
Porches des Eglifcs , parce ( dit- 
il) que çefont des lieux Sacrez: 
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Quia [uns à Sacrorum locorum reli - 
gione aliéna. 

Enfin les Statuts Synodaux du 
Dioccfc de Noyon marquent ex- 
prefiement que les Porches des 
Eglifes font des lieux Saints dflinez^ 
aux Penitens 3 comme la N if efi pro- 
pre aux fîdeles & le Chœur aux 
P retires. 

Si cela eft vray en general de 
tous les Porches des Eglifes,dont 
il y en a quantité qui ne font que 
des appentis mal faits, mal battis, 
mal ornez, &: qui n’ont nulle jufte 
proportion avec les Eglifes : 
Combien plus véritablement fe 
doit-il dire en particulier de ceux 
qui font ornez de belles Images,, 
qui ne font quun mefme corps 
d’edifice avec les Eglifes , Si qui 
font faits félon les réglés de 
l’archireéture , tels que font par 
exemple ceux de l’Eglife Ca- 
thédrale de Chartres 


Tit . da 
Service 
& euke 
divin , 

n. 18. 
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Chapitre V I IL 

• ' 

Que les Porches des Eglifes efiant 
des lieux Saints , il ne s'y doit 
faire aucune aShon profane , ny 
par confisquent aucun commer- 
ce, Sentimens de S • B a file , du 
Concile de Confi antino pie , de 
Zonare , de Balfamon , du Syno- 
de d' Excc fier , du Synode de Na- 
ples , de celuy de Bologne , & de 
ccluy de Plaifance , du Concile 
provincial de Gêne , du I V* 
Concile provincial de Milan > & 
du V» Synode de la mefme Ville 
• furcefujet . 

E Stant donc inconteftabîe 
par toutes les raifons & par 
toutes lesautoiitez que nous ve- 
nons d'allcguer, que les Porches 
des Eglifes font des lieux Saints 
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Zc facrez , &c deftinez feule- 
ment à de faints ufages, & à des 
ceremonies facrées , ne s’enfuit- 
il pas par une confequence in- 
faillible , qu’il ne s’y doit rien fai- 
re de profane ? 

Et n ’eft-ce pas aufli ce que nous ' 
difent en termes formels les Sta- 
tuts Synodaux du Dio cefe de 
Leon , que nous avons citez dans 
ie Chapitre precedent , &: ceux 
du Diocefe de Soiflons > L'on ne Egiir*^ 
fera fous le Porche des Eglifes 3 ny &Cim c 
dans les Cimetières Aucune ajfem - ucrcs ' 
bile , ny aiïion profane . 

N’eft-ce pas ençore ce que nous 
témoignent les Statuts Synodaux 
du Diocefe d’Alet, lors qu’ils de- 
clarent: Que les Egltfes & les C ha- art. u 
pelles , les i J or ch es 2e s Eglifes & des 
Cimetières eftant uniquement deJH . 
nez, pour le fervice de Dieu & les 
exercices de la Religion ; on ne doit 
..point les employer à d'antres vfiiges» 
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Enfin, pour remonter plus haut* 
n’efi>ce pas ce qui a efté definy 
par ledoncile de Selgenftad, 
£• 9 ‘ raporté par Yves de Chartres? 

Dccntt, ~ r . j 

fart. ; s . Staimt etium J ancra ùynoaus , ut 
<• 17s. jnala confuetudo , qua apud omnes 
' fene jam inolevit , omnino prohi- 
beatur , hoc e fi quod colloquia fua in 
Atrio ahcujus Ecclejîæ conftituunt 
habenda. Or fi on ne doit point 
s’entretenir fous les Porches des 
Eglifes , à plus forte raifion n’y 
doit-on vendre quoy que ce foit, 
v parce qu’on ne le peut faire fans 
parler. 

Y-a-t’il lieu.de douter main- 
tenant que l’expofition, la vente 
SC l’achapt des marchandées, 
quelles quelles puififent eftre , ne 
foient des actions profanes, fi l’on 
confidereje mot de profane dans 
fa lignification ordinaire , entant 
qu*ilcfi: oppofé à celuy de reli~ 
gicux » pour parler avec les Théo* 
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logiens : Prophanum opponitaï reli - 
%iojo , comme Ton dit (cicnctspro- 
fanes Jettr es profanes , parce q a el- 
les font oppofces aux fciences 
faintes , aux lettres faintes ? 

Aufîi les Conciles 6c les Pré- 
lats de l’Egliiè ont-ils regardé 
ces actions fous cette idée 6c dans 
cette veuë. C’cft pour cela qu’ils 
ont jugé en general qu’il neftoit 
pas permis d’expofer en vente, 
de vendre 6c d’achepter aucune 
marchandée fous les Porches, à 
l’Entrée &: autour des Eglifes. 

Les preuves en font claires 6C 
faciles. 

S. Bahle dans fes grandes Re- Keffcnf. 
gles, bicn-loin de permettre aux ^ 
Chrefliens de paroiftre dans les 
Chapelles des Martyrs 6c dans 
les lieux d’alentour, pour y .tra- 
fiquer , ne veut pas qu’ils s’y 
afiemblent à autre fin que pour y 
faire leurs prières : JLa foires 
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( dit-il ) qui fe tiennent dans les 
lieux ou l'on honore les Martyrs , 
fontvifiblement contraires aux fer* 
fermes de noftre profeffion . Car Les 
Chre /liens ne doivent paroiftre dans 
les Chappdles des Martyrs, ny dans 
les lieux d'alentour ( Iv rolç 7np) rd 
uvfd tû 7 TQiç ) que pour y offrir i 
Dieu leurs prières -, & le fiuuvenir de 
la generojîtè de ces Saints qui ont 
témoigné tant d'ardeur pour la dé - 
fenfe de U Religion , jufqu à perdre 
la vie pour la conservation de la pie - 
té , doit allumer dans leurs cœurs ce 
me fine zele dont ils e fiaient tous em* 
brafez^ ils doivent retracer dans 
leur mémoire l'image Je cette colere 
fi effroyable de nojtre divin Sau« 
veur ( rüç (po&p&rdrnç opyiïçrou 
Kopjov ) qui e fiant d' ailleurs tout a* 
fait doux & humble de cœur dans 
tout le refie de fia conduite , comme 
nous lifons dans F Ecriture 3 n'a pas 
laffè de prendre le fouet à la main 
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four en chaftier ceux-là feulement 
qui vendoient & achetaient dans 
les lieux qui e/ioient autour du T cm* 
fle-i fjtoyoïç td/ç 7rtp) tv Upov 7ru\ovori 
ju ctyopctfoum riïv /ud<rtyx> iirct* 
vers mm , ne pouvant fouffrit que 
d'une mai fin de priere ils enfijfent 
une caverne de voleurs . 

Ce grand Saint ne fait pas de- 
diftindion entre les Chappelles 
des Martyrs ÔC les lieux d'alen- 
tour r & il applique auxuns te aux 
autres ce que fait te ce que dit 
noftre Seigneur lors qu’il chafla 
du Temple , ou pour mieux dire 
des lieux qui eftoient autour du 
Temple , les vendeurs te les 
açhetteurs ; pour nous apprendre 
que les foires qui fe tiennent au- 
tour des Chappelles des Mar- 
tyrs font blafmables auflî bien 
que celles qui fe tiennent dans les 
Chappelles des Martyrs j te, que 
comme les Porches des Eg'iles 

H 
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&: des Chappelles lont autour des 
Eglifes &: des Chappelles , éc 
fonda plus belle Se la plus con^ 
fiderable partie de l’enceinte, du 
contour ôc du circuit des Eslifes 
&: des Chappelles , on n’y doit 
non plus tenir de foires que dans 
les Eglifes ou dans les Chappel- 
les mcfmes. 

Je fçay bien que les boutiques 
£e les tables d’un ou de deux 
Marchands qui trafiquent pcut- 
eftre fous les Porches de certaines 
Eglifes , ne font pas une foire ; 
ruais aufîi faut-il demeurer d'ac- 
cord qu’on expofe des marchan- 
dées fous ces Porches , qu'on y 
en vend & qu’on y en achecte, 
comme dans une foire î <Se que 
c’eft à caufe de cette expofition, 
de cette vente &c de cét achat, 
auiTi bien que du bruit, des men- 
fonges, des parjures, des trom- 
peries des autres pechez oui les 
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accompagnent ordinairement , 
qu il eft défendu • de trafiquer 
dans les lieux Saints > &: que S. 
Bafile aflcure qu’il n’efh pas per- 
mis d y tenir des foires. 

Le Concile qui fut tenu dans 
le Dôme du Palais Impérial de 
Conftantinople en 692,. défend 
fous peine d’excomunication, de 
faire aucun trafic dans le circuit 
des Eglifes. Pour confirver aux 
JEghfes ( dit-il ) le refpettqui leurefi 
deu y il ne fautny tenir cabaret , ny 
faire un commerce de fripperie > ny 
expo fer des vivres en vente , ny fie 
mefler d'aucun autre trafic dans le 
circuit des Temples» Car nofire Sei- 
gneur & nofire Dieu nous in firui fiant 
parla maniéré de vis quil a gardé e 
lors qu il efioit revêtu de nofire ch air r 
nous a commandé de ne pas faire une 
maifon de trafic de U mai fin de fion 
Tere, il a renveyfiè les tables des 
banquiers , & il a ch a fie du Tcm- 
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pie ceux qui trait Soient les ' lien £ 
Saints , comme des lieux ordinaires. 
Si donc il fe trouve quelqu'un coupa- 
ble de ce péché r qu'il fnt excommu- 
nié . 

Sur quoy je remarque 4. chofes* 
La 1. Que ce n’eft pas conser- 
ver aux Eglifes la vénération qui. 
leureft deuë , que de gendre des 
denrées des marchandises dans, 
leur circuit & par confisquent 
fous leurs Porches , qui font par- 
tie de leur cfrcuit , puifque pour 
conferver l’honneur des Eglifes 
ce Concile défend d’y vendre 
quoy que ce Soit. 

La 1. Que pour confirmer cette 
défenfe y il fe Sert aulïi bien que 
S. Rallie de l’exemple du Fils de 
Dieu , qui chalïa du Temple les 
vendeurs Sc les achetteurs ; &C 
&C qu'ai nfi il confidere le circuit 
des Eglifes comme un lieu qui 
mérité à proportion autant de 
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fefped que les Eglifes. 

péché l’ac- 
iquent dans 
le circuit des Ëglifés ,. ce qu’il ne 
faut pas expliquer dun petit pé- 
ché , mais d’un grand péché, puis 
qu’il le menace de l’excommuni- 
cation ;• Si quis erqro in pradiEio 
de h cio 'depreherifus fuerit , fegrege- 
tur . 

La 4. Que le mot grec 
ÇoXov ou 7rtp'i€ohoç qui fe trouve 
dans le texte original de ce Con- 
cile, &: qui eft traduit en latin 
par Ambituî , ne lignifie pas feule- 
ment un circuit, un contour, ou 
une enceinte , mais aufii un Por- 
che , comme on le peut voir par 
ces paroles du Di&ionnaire grec- 
latin de Robert Conftantin 
de François Portus , imprimé à 
Genève en 1607. vrep'.ËoAcv SC 
7Tip'i^oAoç , Ambitus , Valium , 
Septum , M unitio y Porticui , D e for- 


La$. Qu’il appelle 
tionde ceux oui tra: 
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te que la défenfe que fait ce Ccrn~ 
cile de faire aucun trafic dans le 
r circuit des Temples , fe peut fort 
bien entendre du trafic qui fe fait 
fous les Porches des Eglifes. 

Mais au refte par le circuit des 
Temples , duquel il eft parlé dans 
incan ce Canon , le Moine Zonare af- 
7é - feure qu’on doit entendre tous les 
m ’ lieux qui tiennent aux Temples, 
77 npio^àç , comme font les En- 
trées , les Veflibules , &: autres 
femblables. Voicy fes paroles: 

• < Svnt vero Sacn loci Ambitus locd 

omnia qu.vfacris T emplis adjun&a 
, funtjtautncqvein TemplorÜ Areis y 
ne que in ï^efiibulis aliquid cp>f vo- 
di (cauponas extruere, efculen- 
ta, aut alia quæcumque venalia 
habere ) fien Canon finat , quamvis 
ea nunc impnnè quivis admittat. 
Snam verb fcntcntiam Patres ex 
Ev ange ho confirmant , nofque ita et 
Çbrrfo tdjclos efifi autumant > qui 
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& luâœiSyne dornum Pat ni fui de- 
mu m negetiaùonis facerent > itnpe- 
ravit , & mercatores à . T emplo ex- 

fulit , & nummulanorum as cjfudit. 

Or les lieux qui tiennent aux 
Temples font ceux dont il eft 
..fait mention dans la loy Pateanr . , 
qui a efté raportée- cy-ddlus , &: 
entre lefqueisfe trouvent expref- 
fement les Porches des Eglifes, 
Jn /frets atcfve Porticibus* 
Théodore B al famon, Patriarche 
d’Antioche qui a commencé ce 
Concile apres Zonare , témoigne 
quepluheurs tres-faints Patriar- 
ches de Conftantinople ont fait 
• chalïer de devant la Porte Au- 
gufte , & des endroits les plus 
proches de la grande Eglife , les 
banquiers, les vendeurs de frian- 
difes 6c de fruits Sc les autres mar- 
chands. 

Il témoigne au ffi que ces mef- 
mes Patriarches ont entendu par 
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circuit des Temples, les Porches 
& les Veftibules des Temples* 
mais non pas toutes les autres 
parties qui font jointes aux Tem- 
\ n 6 Can 1 pies. L um autem ( dit il ) permulti 
Trull. fanthfjimi Patuarchæ dr a b du- 
gu fl ali , dr à propinquionbus magna 
Rcclefia Veflibulo partibus , num- 
. mulanos , dp cru fui a rum, fruclu um- 
que venditores dr reliquos mercato - 
res expelli juf/ifftnt , dictbant Cana - 
nem Ecclefiafiicos Ambitus nucupare 
JP or tiens ac V eftibula uniufcu\ûf- 
que T empli , fed non & alias divi - 
narum œdimn partes quœ eis unitœ 
fhnt. D où il eft viftble que dans 
la penfée de ces tres-faints Pa- 
triarches , les Veftibules &C les 
Porches des Eglifes font quelque 
chofc de plus faint que le refte du 
circuit des Eglifes , & qu'il n'eft 
pas permis d’y rien vendre. 

Il fcmble que Balfamon n’eft 
pas d acord avec luy-mefme dans 

cét 
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èet endroit,- &£ qu’il défend au 
commencement ce qu’il permet 
à la fin. Mais à bien conliderer fies 
paroles , il eft clair que lors qu’il 
afieurc qu il n’efi: point défendu 
de vendre des marchandises l'ous 
les Porches des Temples , il ne 
parle pas des Porches qui te- 
noicnc aux Temples , mais de 
ceux qui en eftoient Séparez par 
des jardins , par des bains , &: par 
d’autres édifices. 

C’cft ce quil montre mani- 
festement dans la Paraphrafe 
qu’il fait du Canon du Concile 
de Conftantinople, en difant: 
Sanciarum Bcclefiarum convemen - 
Um honorent y corumque quæ ad il U s 
"pertinent fiarlh Patres confer van- 
tes, nec fufiinentesjut a b ulio ommno 
quœ funt Sacra fiant communia fie- 
creverunt non cJfiefropcmncLis aro- 
maticas fpecies inter fane lo s Ambï- 
ws , me in cis fitri caupônariam 

I 
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cfficinam , nec intru ip/os ailquid • 
omnïno vendi ,Jed eos ejje à mcrca- 
torum commtmione ahenos , 

JEoi ergo qui hoc faccre aufi fuerint 
jcgngaiioni [ubjecerunt. 

Or qu’eft-ce que les faints 
Peres de ce Concile ont enten- 
du par ces paroles ^ fanïtos Ambi- 
tus ? Balfamon témoigne que les 
efprits choient alors partagez' 
f ur cela. 

Car d’un cofté il rapporte le 
fentiment & l’exemple de plu- 
sieurs très- faints Patriarches de 
Conftantinople qui ( comme 
nous le venons d’ohferver) ont 
fait chaffer de devant la Porte 
Augufte& des endroits les plus 
' proches de la grande Eglife, les 
banquiers, les vendeurs de frian- 
difes & de fruits , tous les au- 
tres marchands : Ce qui fut ap- 
prouvé par quelques-uns qui 
_ foûtenoient que le Canon fe de-. 
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Ÿok expliquer des Portiques &: 
des Vcftibules de chaque Tem- 
ple , mais non pas des autres par- 
ties qui font jointes aux Egiifcsî 
Dkebat Canonem Ecclejïa/hcvs Am* 
bitus nominare Fût tiens ac Vejh- 
buU uniufcujufqtie T empli , feet 
non alias divin arum œdium partes 
qua: eis unit a; funt - D’où l’on peut 
inférer que félon plufieurs tres- 
faints Patriarches de Conftan- 
tinople j &: félon- ceux qui en- 
troient dans leurs penfées , il 
n eftoit pas permis de rien ven- 
dre fous les Porches ny fous les 
Veftibules des Eglifesfans tom- ' 
ber dans l’excommunication ; & 
.qu’il n’y avoit perfonne qui en 
doutaft alors , non pas mefme 
ceux qui ne donnoient pas une 
fi grande étendue aux circuits 

O 

des,licux Saints. 

D’autre cofté il ajoute que ce 
fendillent , qui n’ekoit qu’à le- 
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gard des Portiques & des VefK- 
bules, ne fut pas gencralement 
receu de tous , &: que tous ne 
Crûrent pas que ce fut afl.cz d’ex- 
pliquer les paroles de ce Ca-* 
non, en ne les entendant que des 
Portiques des V eili bules des 
Eglifes j mais qu’il falloir leur 
d5 ner un fens plus étendu, en di- 
fant qu'elles fignifioient univer- 
fellement tous les circuits des.E- 
glifes, defqucls on ne*pcrmet pas 
1’ entrée aux animaux privez de 
la raifon , quoyque d ailleurs ces 
lieux foient communs & pro- 
fanes d’une certaine autre ma- 
niéré : Hoc autetn plunbus non 
flacuit . Diccbant emm quod quo- 
yiiàm Canon Ecole fia non mcmtnity 
&c feà de paris T empli /l mbit ibu s 
dtbemus omnem , qvœ de cayc e(fe 
fotefl-) dubitationem usduere ; cm ne s 
AUtcm illos e/Je fancios Amb tus 
dixernnt 3 qui rationis cxpertium 
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dnimantium concuicatiom perrm/Ji 
non feint * etuimfe aho ejuodam wc+ 
do fefit communes . 

Si bien que ce ne feroit pas 
Enivre l’intention de ce Concile,, 
que d'expliquer intra feanHosArn - 
buus, de l’enceinte intérieure ou 
du dedans de l’Eglife ; puifque 
Balfamon affeure quil n’eft ja- 
mais tombé dans l’elprit d'aucun 
Chreftien qu’il fuft permis de te- 
nir des cabarets & des boutiques 
de marchands dans le milieu ny 
dans le Veftibule des Eglifes, 
dautant que cela feroit tres-im- 
pie : Qnod enim in media T empli , 
vélin tiusVefabuïo cattponatio fîat y 
•vel mercatorum conventus 3 nulli 
Chrifliano ne in mentem quidern - 
venerit , ut quod fet à pietatc dite ~ 

niiïimum v cto'îÇ'jç-oixivv • Ainfi il 
• n’eftoit nullement neceffa ire de 
faire un Canon- exprès pour le 
Refendre. 
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Que (î du temps de ce Concile 
ceftoic une chofe tres-éloignée 
de la pieté a pietate AlieniJJimum , 
que de vendre quoy que ce fuft 
fous les Porches des Eglifes > 
n eil-il pas bien étrange qu’il fe 
trouve aujourd’huy non feule- 
ment des Chreftiens , mais mef- 
me des Ecclefiaftiques éclairez 
&: réguliers , qui veuillent faire 
pafier ceux qui maintiennent 
cette fainte réglé , pour des gens 
qui combattent la pieté, &: com- 
me ils les appellent , pour des 
Cermaux creux > Comme fi les 
Peres de ce Concile, comme fi 
S. Charles Barromée, comme fi 
une infinité d’autres fages , il- 
liiftres de fçavans Prélats , qui 
ont défendu que Ton fift: aucun 
commerce fous les Porches des 
Eglifes , av oient efté des CV/- 
veaux creux . 

Le Synode d’Exeefter cojy* 
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damne abfolument tous les 
commerces qui fe font dans les 
Veftibules ou fous les Porches 
des Eglifes. Ses paroles méri- 
tent bien qu’on les raporte icy 
dans toute leur étendue , les voi- 
V cy : Vius & mifencors Dominas, 
qui dum pro peccatts noftris irafeitur 
mifericordU recordatur , Tempit 
v dominica confirai & divinis pre ci- 
bus confecrari volait & pracepit ; 

, in qui b us pie b s f de lis ab omnibus 
forinfteis & ficculavibus operibus 
abjiinens y per oblationes&pdcificas 
bofiias , dévot a prœcipnè orationis % 
iram judicis mitïgaret 3 ipjius cle- 
mentiam humiiiter pojlulando . ^ttoâ 
Hem omnium Dominas tam verbis 
• qukm operibus fpecialiter volons de - 
Jtgnare 5 flagello fafto de f/miculis 
tmentes & vendentes ejecit de T cm - 
plo : aff 'evcrans Domum fuam Do - 
mum fore orationis ; & per taie 
tommerciamfuiom fuiffefpeluncam 
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latronum. Ne igitur ubt delttforuni 
eftvenia impetranda , delicla de - 
le ch s gravies accumulenturMftt'ic - 
te prohibendo fiat uimus, ne in qui - 
bufumqi Ecclcftis noftrœ T)iœccfis y 
Atriis earumvel C œmeteriis, mer- 
eut a feu p la cita fœ cul aria de cœtero. 
teneantur : nec allas negotiatianes 
quifquam exercere pr a fumât. 

Le Synode de Naples de l’an-* 
née iyéy. fous le Cardinal AL. 


phonfc Carafe, Archevêque de 
T c'titu% Naples, défend fous peine d’ex- 
hr:ore communication que Ton fada 
*f le - aucun trafic devant les Parvis 
les Veftibules des Eçlifes. VoL 
cy comme il parle : Canonwn 
généralité n Lugdunenfis & T ri- 
de mini Conciliortirn, aucloritate pro- 
hibera v<r , ne fub excommunications 


pœna in Ecclcfiis , velearum Cœme- 
ter iis , vel etiam ante Aream feu 


yc/libultim ipfarum , à qttocumque 
qtiœhbet negotfationes 3 mercimonhe # 



Digitized by Google 


des Eglises. lôf 
' fœcuUria commercia , & prœcipue 
nundinarum e Kerceanttir vcl fiant. 

Le Synode de Bologne-la-Graf- 
ferenulei6. Octobre 1^66. par -ritMU 
le Cardinal Paleotte , Archevê- l t chte - 
que de la mefme ville*, défend je ' 
de vendre aucunes marchandi- 
~fesny dans les Eglifes, ny fous 
les Porches des Eglifes , ny dans 
les Cimetières , quand mefme 
elles feroient deftinées aux ufa- 
ges -de 1 Eglife &: des Sacre- 
mens. / R.tttori ( dit-il dans le 
livre intitulé Epifcopale Bononien - 
Jts tivitatu & Dicecefc , &: impri- 
mé à Bologne en iy8o. ) nonven~ 
dano , ne lajcino vendere dit altri 
nella chie fie , 0 Portici di efle t one t 
Cimiterij , cofa alcuna , fe ben fojje 
ad ufo di chie fa , 0 de fiteramenti. 

Le Synode de Plaifance du T/ >. de _ 
2,7. Aouft 1570. fous le Cardinal cuitu & 
Paul de'Aretio Evêque &r Comte 
4 c Plaifance , parle dans le naef- ^r. J 
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io6 Des Porches 
me fens que le Synode de Bo- 
logne. N e in Portuu Peftibulove 
BccUfiarum , nec vero in foribus , 
quidquam venale proponatur , ne 
eiiam fi quidquam fit quodautad 
fucrifitiji aut ad ipfarum Ecclefia - 
rum ufum pertineat. 

Tit. de Le Concile provincial de 

ottr. Géne im P r ime en if7f. ne per- 

&c. mec pas que ion expofe quoy 
que ce fort en vente dans le 
Veftibule de l’Eglife. Ad Eccle - 
JM quoque panetts extrinfecus im - 
mundi aut profani nihil admoveri 
dut alltgari , etiam nundinarum etc 
mer eut us t empare , permttiitur ; in 
eju/ve V efiibulo venale aliquidex - 
pont. 

Le IV . Concile provincial de 
Milan en ify6. fous le grand S, 
Charles Borromce, Cardinal &; 
Archevêque de Milan, ne veut 
pas que Ton expofe aucune mat- 
ch an dife en vente, ny fur les nu*- 


Digitized by Google 


des Eglises. 107 
iraillcs des Eglifes, des Oratoires 
ou des cimetières, ny das les lieux 
où fe fait V dperfio de l’eau béni- 
te, lorfque i‘on côfacre lcsEglifes, 
ny das rcfpace qui fe trouve de- 
puis les murailles des Eglifes juf- 
ques'aux endroits où tôbe dégoût 
des toits des Eglifes , ny mef- 
me un peu au delà- Ne res vénales 
in Ecclefarum & Oratoriorum Cœ- 
meteriorumque parietibus appendan • 
tur , ne que intra loci fpatium quod 
aqui ajpergitur^cùm Ecclcjïa con- 
fier atio fit , aut intra fitllictdij fines 
aliudve loci majus intervallum , 
Eptfcopi judicio firzfcnbmdum. 

Comme les Porches des Eglifes 
tiennet auxEglifes,&: que 1 égout 
du toit des Eglifes tobe ordinai- 
rement furie toit de leurs Porches, 
qui le rej ette enfui te hors de leur- 
enceinte j il eft évident que la 
défenfe que fait ce Concile de 
rien expofer en vente dans l’ef- 
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ioS Des Porches 
pacc qu'il deiigne, s’étend dnx 
Porches des Eglifes, &: qu’on ne 
petit y contrevenir (ans profana- 
tion , dans la penfée de ce Con- 
cile. Carrarticle d ou eft pris ce 
reglement eft intitulé : De pro - 
phdno ufnk Sa ois l-nts tollenâo . 

Le mefme S. Charles Borro- 
mée s explique encore plus net- 
tement fur ce fujet dans Ion V. 
Synode Diocefain de 1 année 
15:78. Car il ne veut pas que les 
Ecelefiaftiques mefmes expo- 
fenc , affichent , ny attachent au- 
cune chofe pour vendre , quand 
mefme ce feroit pour l’ufage de 
l’Eglife,ny dans les Eglifes, ny 
dans les Cimetières, ny dans lé 
Parvis , ny dans le Veftibule, ny . 
fous le Porche, ny aux Portes,ny 
aux murailles , ny dans les en- 
droits, au deçà defquels tombe 
1 égout du toit des Eglifes. Ne in 

c> a 

Eccleps. (dic-il; Cœmetcrta, Atm % 
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b es . Eglise^ 105) 
^sfibulo , aut Portait , F or i bu s , 
Parictibus , Stillicidÿ fini bus, res 
vénales , Ec clefia quidcm 

ttfttm ,nec verô à Çlencis ipfis pro- 
ponantur 3 affilant ur , apponan- 
tttrve. 


^Chapitre IX- 

R»’ <?w # e doit rien vendre ny ache- 
ter Jous les Porches des Egli [es* 
Sentimens du. Chapitre de Char- 
tres, dont on raporte divers re- 
glement fur ce fu jet Qu on ne 
doit point blâmer un bonnette - 
homme quoy quil [oit [eut de 
>' fon fentiment, Que les appel! a- 
-t ions comme d'abus ne J om point 
contraires aux loix ny aux liber- 

Uz^de t tgh p . 

' 

> 1 

I L y a plus de deux cens ans 

que le Chapitre de Chartres 

1 ' ’ » % 

» 

• * TL 
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iio Des Porches 
a marqué quelle eftoit fa penféé 
fur le commerce qui fe fait fous 
les Porches de fon Eglife ; & on 
ne doit pas douter qu’il ne l’ait 
abfolument im prouvé, puis qu’il 
*s’eft oppofé autant qu’il a pu à 
celuy qui fe fait fur les degrez 
de la mefme Eglife , fur lefquels 
il femble qu’il y auroit pins de 
lieu de le permettre que fous les 
Porches. Voicy l’Ordonnance 
qui! fit dans une Allemblée ge- 
nerale le Vendredy 6 . jour de 
Février 14 77. Commifji ftterunt 
fer Cafnuium Domini & Magi- 
Jlri loanms le Guay i Vvaftinus de 
Fugerais & H chas Piloys , dut 
umts ex if fis ad compellendum pu* 
blicas lÀtnditrices & alios merca - 
tores vendentes fuper gradus Ec- 
ckfiœ Carnotenfis fit as mer raturas , 
ex ire à gradibus dicLe Ecclefiœ , (ÿ* 
vendere aliunde. 

Un ficelé apres , plufieurs mar- 
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thads entreprirent de tenir des 
boutiques &c d’expofer des mar- 
di ad iies en vente das le Cloître 
&; fous les Porches de cettemê- 
me Eglife.MaisleChapitres’op- 
pofa bien-toft à cette nouveauté 
profane ; & fur le requifitoire de 
ïon Procureur Fifcal, il fit ren- 
dre une fentence contre ces 
marchands'' par le Maire de 
Loeins, quielt fon Juge tempo* 
rel, laquelle il confirma le Mer - 
credy 2. jour de Décembre 1579 J 
ainfi qu il paroift par cette Or- 
donnance : MercuriJ feçundd De- 
cembris 2^79 • prxfèntatk in Ca- 
pitulo per Dominum Archidiaco- 
num Vindoancnfm certà fententik 
per Majorent Loenij , ad inftan- 
tiarn Procuratoris Capituli , latà 
contra merca tores ,, qui ftalla & 
officinas habent , aut merces ve- 
nu m exponunt in Clauflro & Porti - 
çibus Ec clefia , C a pi tu km habita 



t\t Des Porches' 
ddiberattone inhibuit & inhibié 
omnibus & finyilis Dammis Cano- < 
rucis pec-non Horanis &Matuti- 
nanis Ecclejîœ^ Clerico operts> Fa- 
- mulo cp en s 3 Catertfque in diBo 
Claufiro cemmorantibus , ne uLlas 
mcrces , aut fiallàvel fediha ditio - 
mm mercatorum in fuis domibus , 
ruclalw locis cu/lodienda récif tant. 
Ad quas tnhibitiones illis figmfican- 
dum 3 & frœdichitn [enteniiam exe- 
cutiorn dcmandanCi-um , frafatum 
Cafiiulum commtfit Andraam An- 
ger 3 htefhanum le l'aide-, & Cuil- 
ler mum Mauquin 3 (uos fcrv tentes 
& ecYum qutmlibctw foltdum. 

Voila une dcfenfe fort éten- 
due , puis qu’elle comprend non 
feulement les Porches & les dc- 
grez, mais mefmcle Cloiftre de 
î Eglife. 

Celle qui fut faite le y. Dé- 
cembre de la mcfmc année , ne 
regarde que les porches &: les 
degrez feulement. Voicy ce 
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i>es Eglises^ 1x3 
<ju elle porte: Capitulantibus Do~ 
7nuus Decano, Cantore , Archidu - 
Vindoanenfi. , C amer art 0 , 
jCancellario } Cavicerio , C h ica ut , 
M&jhvier , Boy et, Ce ch art , Pi - 
gean, Gougis, Courtier 5 Regard, 
Chauvin , Novice , B l an ch et , 
Maçon, Prevojl , /* B ou/leur 3 Lef- 
ch / (fier , Bauduin 3 Pean } de B: 

■ Robert , Loret 3 P remont , Met - 
DeUunayJe Gueray. Ayant' 
délibéré (ut Urequefle c e jourd huy 
pref entée en nejlrt Chapitre par 
Pafquier B odo , 1 acquêt Briant y , 
-Mecior Jacquet, Guillaume Ribot , . 
G'^Vi Bami , Michel Bodo , G //y 
Béguin , T ho nas Desbois , Jean * 
Berger, Olive le Àiare[chal> veuve 
feu Pierre Dumontier , Suzanne- 
Colas y femme de Pierre Berger y 
Jean Barré , (ÿ Mathurin le Ma — 
TeCchal , Merciers demeurant en 
cette ville de Chartres , contenant 
que commandement leur aurait ejlé 

K . 
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H4 Des Porches 
fait de ne plus ét aller en noflft' 
Cloifhe fur peine de confifcation de 
leurs marchandifes , combien que de 
tout temps ils ayent eu no dre pet - 
million & fou ff rance de ce faire & 
dt guigner leurs vies & de leurs fa- 
mille s >fuivant laquelle permiffion-, 
ils aur oient employé grandes fom - 
mes de deniers pour fe y accommo- 
der , lefquclles fommes il leur con - 
viendioit perdre 3 s'il ne N ous plai- 
foit u fer envers eux de grâce , at - 
tendu qu ils ne peuvent trouver ail - 
leurs places plus commodes pour 
guigner- leurs vies & de leurs fa- 
milles ; N ous fupplians à cette cau- 
je quil nous plufl leur permettre & 
foujfrir d 'eux - , remettre en leurs 
places accoutumées pour y ètaller 
leurflites marchandées. A f enté- 
rinement de laquelle requefte noftrt 
frere & Conchanoine Me. Guillau- 
me Meignan fe ferait oppofè pour 
plafieurs càufes & raiforts par luy 
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à î in fiant déduites & alléguées* 
protejlant au cas qu'il fuft paffè ou- 
tre par d.Jfus (on opposition*, d'en ap - 
p e lier comme d’abus. Nous avant 
pour certaines caufes a ce nous mou - 
vans ordonné & ordonnons nonob - 
fiant l’oppojition dudit Meignan y 
de laquelle nous Pavons débouté y 
qu il ne fer a fait par nosScrgens & 
Officiers aucun empefchement au fi 
dits marchands d'ét aller & ven- 
dre leurfdites marchandées et» 
noftredit Qloifire aux jours ouvra- 
bles ffinon en cas qu’ils fu (fient trou- 
vez^ et a lier & vendre leurfdites 
marchandées (ur les Port aux pfi 
degregde, noftre Æglifie s & ce jufi 
qu'à ce qù autrement (oit par Nous 
ordonné. 

Quoyque Monftcur Meignan: 
fuft feul de Ton avis , &: qu’il fe 
foit oppofé feul à l'enterine*- 
ment de la requefte des mar- 
chands , qui prctendoienc ven- 


Digitized by Google 



î'i£ Des Porches 
dre leurs marchandifes fous les 
Porches 6c fur les devrez de l’E- 
glife de Charcres ; nous ne 
voyons pas neanmoins dans les 
Regiftres Capitulaires dé cette 
Egliic 3 qu on ait trouvé à redire 
à l'on procédé, ny qu’on ait crié 
fur luy V Æ SOLl , comme 
Ton a fait depuis quelque temps 
en pareil cas. Audi n’y-a-t’il pas 
lieu de blâmer un-hônefte-ho na- 
ine précifement parce qu’il eft 
iéul dc ion fentiment ; puifque 
fouventle party de lajuftice eft 
le plus- foible &: le plus aban- 

cé n’ eft pas 
plus grand 

nombre.; 

Eiic fc trouva feul entre les 
Prophètes du Seigneur contre- 
’£■ 450. Prophètes de Baal : Ego . 
( dit-il ) remanfi Proche ta D omi- 
7ii (oins ; Prophète antern Baal 
quadringgnti & quinqutynta vin 


donne , & que la veri 
toujours du-cofté du 
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~ font : Sc la vérité le fit demeurer 
Ferme dans le culte du. vray 
Dieu, quoy qu'il Fe vilt Feul 
perfecuté des hommes. 

Le faint homme Tobie cft 
loiié dans l’Ecriture faint e de ce 
qn il n'y eut que-luy qui ne fui- 
'vit point la Fouie du peuple, pour 
adorer les Veaux d or que jéro- 
boam Roy d’Ifrael avoit élevez':. 
Cum trent omnesad Ifitulos aureoi 
quos leroboam Rex Jfratlf/cera t y 
hic fol tu fugiebat confortia omnium , 
fed Derge bat in leruftlem ad Tem- 
flum. Dominé, & ibi adora bat Do* 
mimim-Deum 1 fraeh 

Bien que Daniel fe vift feul au 
milieu du peuple , lors qu’on 
menoit Suzanne au fupplice 
pour cftre lapidée, il ne rougit Jjf * ■ 
point de s oppofer à la Fiiiffe ac- 
eufation que les deux vieillards 
impudiques avoient intentée 
-contre cette chaftc Femme 5 


v 
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il aima mieux élire accufé de£ 
vant les hommes de témérité &C 
de prefomption ,que de le ren- 
dre coupable devant Dieu d’a- 
Voir trahi la vérité par Ton lilcn- 
ce, Sc d’avoir confenty à l’op- 
prellion de cette innocente ca- 
lomniée. 

Les Athanafcs , les Hilaires 
de Poitiers , les Bailles , les deux 
Gregoires de Cappadoce , les 
Chryfoftomes , les Ambroifes, 
les Augullins , &: tant d’autres 
illultres Prélats , fe font fouvenc 
trouvez feuls de leur temps à dé- 
fendre la caufe de Jcfus-Chrift, 
ou celle de Ton Eglife. 

Dom Barthélemy des Mar- 
tyrs, Archevêque de Brague fuc 
lcfeul qui par une genereufe li- 
berté ofa remontrer au Pape 
Pie Quatrième, que*c eftoitpro- 
phaner viliblcment le caractère 
£ P i fcopal , que de fouffrir que 
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des Eglises^ iî$ 
les Evêques deméuralTent de- 
bout & la telle nue dans les 
AlTemblées qui fe tenoient en 
prefence de la Sainteté , tandis 
que les Cardinaux y affilloienc 
affis & couverts. 

Enfin le Cardinal Baronius 
s’oppôfa luy feul en plein Con- 
clave à f Election qui avoit elle 
faite du Cardinal Tufco pour 
élire Pape v difant qu’il empef- 
cheroit de tout fon pouvoir 
qu’on élevall fur la Chaire de 
faint Pierre un homme qui avoit 
toujours un vilain mot en bou- 
che-, & fon oppofition eut tant 
de force fur fcfprit des Cardi- 
naux qu’elle les fit revenir, 
les obligea de procéder a une 
nouvelle Election. Ce qui caufa 
un fi fmfible déplailir au Cardi- 
nal Tufco , qu’au fortir du Con- 
clave, fon Cocher, qui le croyoit 
effectivement Pape, parce que 
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le bruit s’en eftoit déjà répancfti 
dans Rome", luy ayant demandé 
où il fouhaicoit qu’il le menait, 
il luy répondit d’un ton de voix 
plein d’indignation , qu'il le me^ 
naît noyer : fiumc. 

Ainli quoyque noftre Cha- 
noine de Chartres fe foitoppo 
fé feul au fentiment de fes Con- 
frères , on ne doit pas, ce nie 
femble, pour cela former aucun 
jugement defavantageux de la. 
conduite fur ce point ; puis 
qu’outre qu’il l’a pu faire par 
un principe de confcience & par 
unpur motif de foutenir l inte- 
refl: de li vérité S£ l'honneur de 
fon Eglifb, fa caufe cdoit p ut- 
cftre au fond la meilleure &: la 
pl us jufte. 

Qupy qu’il en foit,nousne 
voyons pasnon plu sdanslcsRe- 
giltres de la m :fme Eglifc, qui 
caufe qu’il avoit protepi au cm 

qiiil 


Digitized by Google 


hes Eglises. 12.1 

foutre faxdejfus fon oppojît'ton , 
d'en appelle comme d'abus , on 
l’ait accufé dayoi'r. Violé les Ca- 
nons de l’Eglife , qui défendent 
de» traduire la connoilîance des 
caufes Eccleliaftiques aux Juges 
feculiers , fous peine d'excom- 
munication , ny qu on luy ait 
reproché qu il foit tombé dans 
' cette cenfure , qui cil la plu 
terrible de toutes , ainli que 
quelques-uns ont fait depuis peu 
dans une efpecc fcmblable. 

En effet il n'y avoit pas fujet 
d en ufer de cette maniéré ; 
pour peu qu on fuft verfé dans la 
îcience des Conciles &: du droit 
Canon , tel qu il fe pratique de- 
puis un allez long-temps en 
France, on lauroit facilement 
délié de cette pretenduë excom- 
munication , qui n’euft cfté à 
fon égard que brutum fulmcn , de 
onn’auroitpas eu beaucoup de 

L 



ut Des Porches . 
peine à juftifier fa procedure. 
Car tant s’en faut q^ples appels 
comme d abus foient oppofez 
auxloix& aux libertez de l’E- 
glife , ils les maintiennent au 
contraire dans leur entier ; &: on 
peut dire avec vérité qu’ils ne 
font pas un des derniers appuis 
de la difeipline &: de la juridi- 
ction Eccleliaftique. 
z ivre z. Moniteur Févret le prouve 
ch^. z. tres-claircment dans fon Traité 


§ 17. 


Livre 2 
lett. s 6. 
tn* 
lîSt. 


de l' Abus \ & c’eft ce que repre- 
fenta fort judicieufement au 
Pape Grégoire XIII. Moniteur 
deFoix, Archevêque de Tou- 
loufe &: Ambalfadeur de Hen- 
ry III. auprès de fa Sainteté, 
ainli qu il le rapporte luy-mef- 
me dans une de fes Lettres lors 
,j qu’il parle de la forte : A ce 
„ propos je difois à fa Sainteté 
„ que les appellations comme 
„ d’abus nettoient pas receuës 
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& pratiquées en France com- £C 
me choies dclirables ny agréa- cc 
blés, ains comme une mede- <c 
cine neceffaire pour remedier cc 
aux abus qui le commettoient £C 
quelquefois contre l’autorité c< 
des Roy s, de leurs Ordonnan- £C 
ces , &c de leur Juftice , &: con- £< 
tre les faints Decrets , dont les £C 
Roys de France font prote- £C 
teurs ; Que ceux qui terne- cc 
rairementappelloient comme £C 
d’abus , font condamnez en de cc 
grolfcs amendes du fol appel, £c 
tant envers le Roy , comme cc 
envers la partie ; &: defdites £C 

- amendes il*y en a d’ordinaires cc 
qui fe peuvent modérer , d’au- £C 

- très extraordinaires Sc plus £C 
griéves , félon l'exigence des £C 
cas ; Qu’entr’autres cas où il cc 
échet appellation comme d’a- cc 
bus, c'en eft bien un à la vérité* cc 
quand les Juges Ecclefiafti- cc 
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-12,4 Des Porches 
„ ques entreprennent de con* 

„ noiftre des chofes qui Tôt de la 
„ Jurifdi&ion Temporelle. Mais 
?5 jepriois fa Sainteté de confide- 
3 , rer auffi que cela fe faifoit ref- 
3, pe&ivement , &qué les juges 
d’Eglifeavoientaulfi accoutu- 
me en France d’appeller com- 
„me d’abus quand les Juges 
„ Temporels entreprenoient fur 
„ la Jurifdi&ion Ecclcfiaftique, 

3 , &: ladite Cour de Parlement 
3, leur y ^pourvoyoit Ôc failoit 
3, briévc&: bonne jufticc. De fa- 
3, çon que les appellations corne # 
„ d’abus nettoient moins utiles 
33 aux Juges d'Eglife , qu’aux Ju- 
,3 ges Temporels ; ains elles leur 
3, eftoient d’autant plus necettai- 
res, qu’il y a plus à craindre que 
3, ceux qui ont la force du bras 
feculierne gourmandent ceux 
3^ qui en font denuez, que non 
53 pas qu’ils foient gourmandez 

i 

'C. » 
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par les plus foi blés ; Que je " , 
voulois bien dire à fa Sainteté, cc 
qu’aprés * Dieu , & la pieté , 6c tc 
la dévotion de nos Roys, il n’y cc 
avoit rien qui euft jufques icy u 
tant confervé la Jurifdiélion fC 
Ecclefiaftique ,. 6c l’autorité tc 
du faint Siégé , la foy , 6c la tc 
Religion Catholique en Fran- cc 
ce comme la Cour de Parle- “ 
ment ; Que fa Sainteté avoir tc 
grandement à fe loüer de la <c 
bonté &c dévotion de nos c€ 
Roys, qui recevoient en ladite cc 
Cour des perfonnes Ecele- <c 
fiaftiques autant que Layes. Ce <c 
que ne font ailleurs les autres <c 
Roys, au moins que je fceufife, 

6c moinsda Seigneurie de Ve- “ 
nife, comme je fçavois., pour cc 
y avoir efté Ambaftadeur pour 
voftreMajefté; Que fi l’inten* “ 
tion de nos Roys avôit efté en C£ * 
çecy bonne 6c fainte > Texecu- c< 

L iij ^ 
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v don en eft encore meilleure, &! 

„ les Arrefts decette Cour tour-% 

„ noient au grand avantage de 
„ l’Eglife, &: à la confervation 
„ de Ta Jurifdi&ion Ecciefiafli- 
„ que, & de toutes chofes fpiri- 
3 , tuelles, pies, & religieufes. Et 
3 , encore que quelquefois il in-* - 
3, tervienne de petites chofes 
33 qui déplaifent à fa Sainteté ou 
33 à fesMiniftres;toutefois quand 
„ on aura bien regardé au tout, 

„ il ne fe trouvera que la Cour 
3, jamais connoilTe des chofes 
3, qui foient purement fpirituel- 
33 les ; ains tout ce dequoy la . 
3, Cour connoift, tient par quel- 
3, que bout à la Temporalité; 

3, outre qu elle recompenfe aflez 
3, ce peu dont on fe voudroit 
3, plaindre d’elle, pour eilre , 

3, après Dieu, &: voftre Majefté^ 
„un très- grande tres-feur ap~ 

„ puy &: foûtien de la Junfdh* 
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&ion Eccleliaftique,&; de Tau- cc 
torité du faine Siégé Apoftoli - 44 
que,&: de toutes choies Saintes cc 
en France. Le harnois fait cc 
quelquefois quelque petite cc 
écorcheure à celuy qui en eft cc 
armé î mais cela eft trop plus cc 
que recompenfé , parce que le- 4C 
dit harnois alors mefme le cc 
preferve des arquebuzades, des ^ 
coups de lance te de coutelas, cc 
&:luy conferve la vie. Que je 44 
priois donc fa Sainteté de bien cc 
pefer le tout , te quelle trou - 44 
veroic non feulement qu’il 4C 
ifeftoit pas des appellations 44 
comme d’abus tout ce qu’on en cc 
croit en Cour de Rome ; mais Cc 
aulïi qu’entre les Juges te Ma - 4 • 
giftrats Temporels la Cour de cc 
Parlement contribue plus au tc 
bien de l’Eglife, te à l’effet des cc 
bonnes te faintes intentions Cc 
des Papes , qu'aucune autre** 
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w telle Compagnie qui Toit ei> 
33 tout le monde. 

- Mais en voila allez fur cette 
matière. Il faut maintenant paf- 
fer aux autres Reglemens du 
Chapitre de Chartres 5 &; du 
Maire de Loeins 5 qui confer- 
vent, foit au Cloiftre, foit aux 
Porches de l’Eglife de Char- 
tres, l'honneur qui leur efl légi- 
timement deu , en ne permettant 
pas qu’on y expofe en vente, 
qu’on y vende , ny qu'on y 
achette aucunes marchandées, 
quelles quelles puilTent eftre. 

Il y en a un du i. iour dp Juil- 
let i6zo. dont voicy les termes: 
Sur la proportion naguère s faite 
par Meneurs les Commis à la Su- 
perintendance de î Oeuvre (fi Fa- 
brique de F Eglife avoir fi, l'Or- 

donnance Capitulaire faite le iq. 
JM a y dernier paffe , contre les Mer- 
ciers (fi autres ouvriers ayant bouti - 
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que s au Cloifire de l tglife , tien- 
dra , ou bien s'il plaifi au Chapitre 
les y continuer à quelque honnefie 
- condition pour lefoulagement dudit 
Oeuvre . Chapitre apres meure de li- 
bération ordonne que Mcffieurs les 
Commis audit Oeuvre aviferont 
quels de [dits Merciers: & ouvriers 
pourront efire admis à tenir & avoir 
leurs boutiques audit Cloiftrt à tel- 
les conditions qu ils verront bon eflrt 
pour le bien dudit Oeuvre , fans 
neanmoins qutls en puiffent fouf- 
frir ny admettre aucuns contre les 
M ai (ons Canoniales de Meffieurs 
Thpret & Fougeu Chanoines , ny 
autres de Meffieurs les Prefhiers des 
M ai fonf^C anomale s , fcir.es audit 
Cloiftrc^ fans leur confentement \ le 
. tout avec moins A incommodité que 
faire fe pourra, & tant &Jî longue- 
ment qu'il plaira au Chapitre * 
Fait au Chapitre general de F E- 
ghfe de Chartres } le Mercredy 
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premier iour de Juillet l'an mil fi# 
cens vingt. Signé , Hez^ard. Si 
cette Compagnie ne peut fouffrir 
ny Admettre aucuns Merciers ny 
ouvriers contre les Maifons Cano- 
niales , quelle apparence y a-t’il 
qu elle en puiffe fouffrir & admet- 
tre contre l’Egîife, quieft la mai- - 
fon de Dieu > 

Ce Réglementa efté confirmé 
par un autre 5 qui eft du il. 
d* Aouft de la mefme année. Voi- 
cy ce qu’il porte : Sur l'avis don- 
né à Meilleurs de Chapitre que cer- 
taines boutiques de Merciers e fiant 
au Cloifire.près les degre % de l'E- 
glife apportaient beaucoup d' incom- 
modité y tant au x particuliers de 
ntifdits fieurs , qu'autres alhns & 
v en an s audit Cloiflre ; Chapitre • 
ayant fur ce délibéré , a autorifê & 
autorife Meilleurs les Commis a la 
Sur-intendance de /’ Oeuvre de I* E- 
çlife défaire ofiet le [dites boutiques. 
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& les placer ailleurs dans ledit 
Cloiflre , afin défaire cefjer les in- 
commodité ^ aux conditions de l'Or- 
donnance Capitulaire du i . luillet 
démit r pajfé. Fait au chapitre de 
Chartres 5 le Mercredy iz. iour 
dl Aoufi 1610. Signé, He^trd. 

Le Samedy 24. d'Oétobre 
1671. Mon (leur du Mouffet , Cha- 
noinê de Chartres ayant pre fen- 
te une Requefie au Chapitre de 
la part des filles de Sous * terre, c’cft à 
dire qui font prcpofées pour gar- 
der la Chappclle , appellée de 
Sous •terre, afin que dèfenfes fuffent 
faites de vendre 'des Chemifes de 
Chartres & Chappelets fous les Por- 
ches j ce Chapitre ordonna que 
‘Meffieurs les Commis à l'Oeuvre 
& àe la C happe lie de $ ous- terre , 
empefcher oient quon ne vend i fl rien 
fous les Pârches , ainli qu’il pa- 
roift par un acte, ligné C. ont et , 
&: délivré le ip jour de Decem* 
bre 1672. 
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Le -5. Septembre 1675* ïe 
Maire de Loeins rendit cette 
Ordonnance furlemefmefujet: 
Su* ce qui nous a ejié remontre par 
le Procureur Ftfcal de cette Jurif 
diction , que Dimanche prochain 8. 
jour du prefent moii de Septembre, 
e/choit la fefte de la Nativité de 
2 V oftre Dame ; quil eft nec f 
faire de remédier aux abus 'qui Ce 
commettent ordinairement a tel jour 
par l'ouverture des boutiques & 
vente qui fe fait de toutes fortes de 
marchandises , me {me par des jeux 
de b banques , tourniquets , bafle - 
leurs , arracheur} 9 de dents , chan- 
teurs & vendeurs de ch an f ns & 
autres. Surquoy fai font droit. Nous 
en execution des R extern en s & Ar- 
te fi s , faifons-dèfenfes k tous Mar * 
chauds généralement quelconques, 
du ns l etendv.é du C loijlte } d ouvrir 
leurs boutiques , -et a lier , expo fer 
en vente y ny débiter aucunes mar - 


Digitized by Google 



des Eglises. 135 
chandifes Dimanche prochain \>ur 
delà Nativité de La Vierge, à peint 
de confifcation des marchandées , & 
■de vingt- cinq livres d'amende . 
Comme auffî défendons à tous bafte - 
leurs > arracheurs de dents , de faire 
aucun exercice ledit jour dans l éten- 
due du^it Cloiftre , mefme aux 
chanteurs & vendeurs de chanfons, 
joueurs de b langues , tourniquets & 
tous autres . N’entendons nean - 
moins comprendre dans lefdites dé- 
fenfesles chappt llet s, médaillés, Che- 
mifes de Chartres & antres chofes 
de dévotion 9 non plus que pour les 
vivres pour la commodité des Pèle- 
rins , defquelles chofes défendons 
neanmoins la vente fous les Toni- 
ques^ furies Degre^ de lad. Eçli- 
ft , fur les peines que dejfus. Fait 
& donné à Chartres le Mardy q. 
jour de Septembre j6~f. Signé, 
Depard’^u , avec paraphe. 

Le Mardy 30. Mars 1 677. 



*34 E* es Porches ^ 
Mr. Girault , Chanoine de Char» 
très ayant reprejenté au Chapitre 
quily avoit flufieurs per (ornes qui 
occupaient Us Portiques de ï Egkfe 
de flufieurs fortes de marchandfes* 
en forte que flufieurs de Me ffieurs les 
Chanoines & luy ne fouv oient com- 
modément pafjer en venait à f E- 
glife\ le Chapitre autan fa , comme 
tl fe voit dans fes Regiftres 3 ledit 
fieur y azcc Mr. Blatfe le Per on de 
(es faire fort ir & chafferpar tous les 
moyens quils trouver oient à propos , 
en implorant , fi b e foin edoit , C aide 
du bras fecuher . 

Le 6. Avril enfnivant le Maire 
de Loeins rendit encore cette au- 
tre Ordonnance : Sur ce qui Nous 
a eftè remontré par le Procureur F if- 
cal de cette Jurifdiftion, qu'au pré- 
judice des Ordonnances & Réglé* 
mens cy* devant faits , d'expo fer en 
vente , ny vendre fur les Oegre\& 
fous les Portiques do l* Eglife N ofire- 
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Dame de Chartres , aucunes mar- 
chandées ny denrées , de quelque 
forte que ce Joit , plufieurs particu- 
liers ne delai (fent de ce faire ; & par 
le bruit & de [or dre qu'ils font appor- 
tent du trouble au fer vice divin > qui 
ejlm abus auquel il efi neceffaire de 
pourvoir . Surquoy faifant droit , 
JSfous en execution de [dites Ordon- 
nances & ReglemenSy F ai fm itéra- 
tives àéfenjes à toutes Jortes de per • 
fonnes d'expo fer en vente , ny vendre 
fur le [dits Degrez^ & [eus les Porti- 
ques de ladite Eglfe Nojîrc-Damey 
aucunes marchandas que ce [oit , ny 
me [me des chappellets y médaillés , 
Chemi[es de Chartres j Images , ny 
autres chofês de dévotion > Comme 
aujji défendons d’y vendre au cunt 
fruits jfoitpommes , poires , oranges , 
citrons & autres 3 ny gafteaux, tour- 
teaux , graines , eau de vie , ny de 
toute autre chofe , le tout à peine de 
cortfij cation de [dites marchandées ô* 


ijë Des Porches 
autres cho (es , de quelque nature que 
ce pwjfe ejtre , & de vinçt-cinq livres 
d'amende y Fait & donné h Char- 
tres le Mardy 6 J our d* /Juril 167 ! • 
Signé, Depardieu . avec paraphe. 

Enfin on lie ce qui fuit dans les 
Regiftres Capitulaires deTEglife 
de Chartres j du Lundy 16. Avril 
en la mefme année : Mr. Blai/e le 
Feron deynandc Capitulum de qua - 
rente J ois qu'il a de b our fe^ pour 
avoir fait imprimer plufieurs copies 
de l' Ordonnance rendue par Mon - 
fieur Le Maire de Loeins , portant 
defenjes dé vendre ou débiter aucunes 
marchundtfes , de quelque nature 
que ce (oit fur les Marches & Porti * 
ques de l' Fglife , le [que lies il rap- 
porte . LeBun faite de l'une d'icelles. 
Chapitre veut & entend quelles 
f oient ponBuellement exécutées félon 
leur forme & teneur , a la diligence 
dudit fleur le Feron , & dudit fieur 
Girault y cy- devant commis» 
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Cette Ordonnance, aufli bien 
- que les precedentes , eftant con- 
formeaux Canons &aux Decrets 
de l’Eglife , on n’a pas pu rien 
f«;re au contraire fans violer les 
' loix & les réglés de la difcipline 
Ecclefiaftique. 
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• Chapitre X. 

Sentiment de François Bofiio Evê- 
que de Novare y du Concile pro~ 
' vin cia l de Bourges en 15^4. du 
Synode de Camcrino , du Concile 
frovincial deTouloufe en 1590* 
de PaulFufco Evêque de Sarny, 
du Synode de Luni & de Serei- 
ne , de celuy d O fri 0 , de celuy de 
Vitcrbe \ de celuy de Cutané y de 
eeluy de Padoüe , dr des Statuts 
Synodaux de Leon, de C ah or s , de 
Craffe & de V ence , de N oyon y 
de Seegj & d'Alct 3 qui condam- 
nent le commerce qui fe fait fous 
les Porches des Egltfês. 

L E trafic qui fe fait fous les 
Porches & à l’Entrée des 
Eglifes , eft encore preferit par 
quantité d’autres Reglemens Ec- 

clefiaftiqpes. 

< • 
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François Bofllo Evêque de 
Novare,dans le Duché de Mi- 
lan , &: Vifiteur Apoftolique du 
Diocefe de Gêne, dans Tes De- 
crets generaux imprimez à Milan ^ e jf a 
en ij 84. ne veut pas que l’on at- & ’ 4m 
tache quoy que ce Toit aux Por- rum ct*l- 
tes des Eglifespoury eftrevendu ,. tu ' 
ny que Ton y applique aucunes 
boutiques , quand mefme elles: • 
neferoient faites que dais ou de 
planches : Dccernùur ttuam ne Ec~ 
defeœ fonbus res vénales a ppendan- 
tur , aut offîcinæ ex ta bah s vcl 
ajjertbus conftciœ adjunganlur > ne- 
que rerum v en a hum vel locanda - 
rum , aut omnine cujufcumque rei 
frofanœ , fcbedulœ Jcripàve affi- 
gantur. 

Le Concite provincial de Tir - 0* 
Bourges en 1584. dit pofitivc- 
menr. quon ne doit pas (onfïrir 
qu’il fefafle aucun trafic dans les 
Eglifes , ny fous les Porchçs des 
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140 Des Porches 
Eglifes : Ne in EccUJits , aut ealum 
J? o ni en mefcaturœ cxerceantur. 
c - 17 fl e Le Synode de Camerino dans 

Ec ' • la Marche d’ Ancône , célébré le 
Zy Septembre 1587. dit à peu 
près la mefme choie on Cts ter- 
mes : Quomam domum Dei dccet 
Janciitudo obambulatienes aut 
. divagationes , ttiam mendicomm > 

. quando divina officia inibi cele- 
\ratuur , jirepitus , clamores , profa- 
pas imagina &• picluras pcnittts in - 
hibemui & in cayum Vefttbu* 
lis vel Air ik. ludos aliquos. exerceri , 
aut vénale quidquam propont , con- 
tra facrorum Canonum, Apojhlica - 
rumqfte Confiituùonum 3 & novijsimc 
Conflit utionis Pij V .prajcriptum. 

3 Le Concile provincial de Tou- 
<> a. n. louTie en i^9Ck défend toutes. for- 
tes de vente-, de foires , de 
comcrce dans 1 Enclos &: à l’En- 
trce des Eglifes &: des Cimetiè- 
res }-çc oui fe doit. aulji. entendre 
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des Porches qui font à. Terrée 
des Eglifes: N tbilvd âdventitium, 
vcl ÿW fidelium eleemofÿnis ob la- 
tum venale intra Ecclcjïam propona- 
tur -, auchones veto , nundinœ , com- 
merciaque ab Ecclefiarum , imo & 

Cœme ter-if feptts atque h minibus 
■pœnk fropofttà removcantur. 

Paul Fufco Evêque de Sarny ^ 
dit que le devoir de l’Evêque eft tut. l c - 
d’empefeher qu on ne tienne des cle f- c • 
foires &des marchez fous les Por- arU 

ches des Egliies,qu o n’y fiiffe au*- 
cun trafic ny aucun acte feculier, 
qu’on n’y vende ny chandelles, 
ny vivres, &c de renverfer les ta- 
bles que les banquiers & autres 
.perfonnes pourroient y avoir mi- 
les. Il autorife enfuite fes paroles 
par la conduite que tint le fils de 
Dieu dans le Temple à 1 égard 
des vendeurs &: des achetteurs. 

Voicy comme il parle dans le 
titre de Tarticle du chapitre 
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*42, Des Porches 
ii # . de Ton r. Livre : Epif copia 
muîta debet prohibée fit ri in Atriis 
ipfarum Eccleftarum . Et 4§ ns 
corps de l'article il dit : Prqhibean- 
tur mcrcatus , nunàinœ 5 ntçotiatio- 
nés 5 aclûfque laïcorum , venditionei 
cande latum , efculentorum , posa- 
ient or tim y omnino u(us iollatur, 
Dejiciantur menfœ nummulario - 
rum tarallorùmque , ne que beflm 
ullum acceffum patere permittatur . 
Hœc omnia ejecit ipfe Dominas e 
Temftlo , Matth C. 21. 

Le Synode de Luni &C de Sere- 
zane dans la Province Eccle- 
fiaftique de Florence déclare 
confifcables au profit des Egli- 
ses , toutes les marchandifes qui 
font expofées en vente aux Por** 
tes , aux Murailles & plus prés 
qu environ vingt pas desEglifes, 
en quelque temps & pour quel- 
que occafîon que ce foit. Quo- 
(um^ue icmporc tut occajîone rcs 
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des Eglises. 149 
exponentur vénales ad Eccltfiarum 
fores aut Mur os , vel ijs ipfts ad 
brachia viginti proxtma , Ecclefiis 
ipfisfîntquœjïtœ. Ce Synode eft de 
l'année 1^91. 

Le ‘Synode d Ofmo dans la 
Marche d’ Ancône en 1^95.. fous Th. dr 
îe Cardinal Antoine Marie Gallo ^ :ro “ 
Lveque d Olmo , ne veut pas que Ecclefiis 
l’on expofe- rien en venté devant & c - c * 
les Portes des Egli fes , ny quon 2o ‘ 
y mette des boutiques faites 
dais ou de planches , meTme 
pendant le temps des foires : Pro- 
htbemus prœtereane in pojlerum ante 
Ecclefiarum fores , res vénales ap - 
pendantur > aut 0 fficinœ ex tabulés 
confeclæ , etiam nundinarum tem- 
pore adjungantur. 

Le Synode de Viterbe célébré 
en 1614. fous Tibere Muto Do-^^'^ 
fnicello Evêque de Viterbe &: de conver— 
•Tufcanelle, dit qu'il eft fort mal 
hônefte de faire trafic fur les De- & c . 
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grez, fous les Porches , ou dans 
les V eflibules des Eglifes : V aide 
apud nos nofctmus indecorum ut ali- 
cubi w dedicationibus aut fefiinitati - 
bus Ecclfiarum ad b fias confluentes^ 
in Gradibus aut Amis Ecclefiarum 
cibariéi j veftiaria s aut alias mettes* 
vtndere &emere* nonvereantur , & 
per œflîis tempo r 4 procaioribus effu- 
g tendis , illuc ad ccnfabulandum 
colloquendum , cttbandum , dormien - 
dum , ridendum & fufurrandum con- 
cernant* Nemo itaque talia inib'k 
audeat & pra fumât \fecus Eccle - 
fidfticœ difeiplinœ aculeum fujli - 
neau 

Le Synode de Catane en- Si- 
cile , imprimé l’an 1625. parle 
T c àp!\ % dans le mefme efprit que celuy 
n.n. d'Ofmo Acne^useMmusoratio- 
nis efl &vocatur , hominurfravarl - 
t 'ta ac infokntia , fpelunca iatràmm 
fiat , non celcbrioribus modà du bus ^ 
fed ne altquo unquam tempore , of- 
ficine 
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ficinœ vel taberna , etiam ta huit s 
ajfenbkfue comparut œ , Eccle jîarum 
Pahetibus mh créant 3 me rts véna- 
les ad egrum Pofles aut Parietes ap- 
pendantur. Qut fcc/h fccennt relus 
ipjis venalibns mulctentur. Tccia 
pateant , cœmentorum lapidumve 
acervis^autltgnoriï jhue , alijfve hu - 
']ufmodi rebus ne oneremur.Taberna 
vero nundinariœ fa Item unius ulna 
Jpatio a Parittibus Eccle fia dijhnt. 
Le VII. Synode de Padouë du 
17. &c du 18. Auril 1614. a confer- 
véaux Portes, à l’Entrée &: aux 
Veftibules des Eglifes la reve- 
rence qu’ils méritent lorfquil a 
fait ce Reglement : Non quts fub 
iriterdi&i pœnk dum miffa facnficio 
intercjijn Limine vel ante F ores Ec- 
clefiarum immoretur , Templtve 
V'eftibulum occupet , &rc. In îifdem 
TÜhtl pïofani aut in de c or i agatnr , 
non negotiis detur opéra , rcrum venu- 
hum mer cts , liect in fiam caufam 

. N 


P. l fit. 

de £r- 
c h par. 
cultti , 
&c. 
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expo fit # , adomo Dei ejiciantur» 

Les Conftitutions Synodales 
de Monfieur de Rieux Evêque de 
Leon, publiées en \ 6 z 9 .~ &c en 
1630. défendent «expreflement 
toutes fortes d’actions profanes 
fous les Porches des Eglifes, &C 
particulièrement la vente des 
marchandées , par la raifon que 
ce font des lieux Saints & facrez: 
Cognovimus infuper iti earumdem 
B c clef arum Atriis merces vénales 
exponifnimentafegetefqueficcandas 
expendi , ibidem millier es fervente 
foie nere } rixari , colloqtii s qua quia 
funt à Sacrorum lecorum religione 
aliéna , prohibemns hœc ibi fi en. In 
que morem finguliut no bis gerant ^ 
iurabunt Parochi. 

Les Statuts & Reglemens du* 
Diocefe de Cahors de la 5. édi- 
tion faite à Toulouze en l’année 
1652. portent : Défendons très - 
expnfjemint aux Recteurs & Vi- 
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faites 3 à peine de dtfbbeïffance , & 
d'eftre procédé contr eux par toutes 
voyes de droit , de fouffrir doréna- 
vant quon expofe au devant des 
fortes des Eglifes , ny dans le Cime- 
tière 3 aucune forte de marchandée y 
pain, fruits , ny autres chofes , de 
quelque nature qu'elles f oient > pour 
quelque fujet& prétexté que ce foit, 
non pas mefme pour le fervice de P E- 
ghfe. Monfteur de Solminiac 
Evêque de Cahors , çe grand 
liomme , qui eft mort en odeur 
de fainteté, &: dont onaécritla 
vie qui eft toute pleine d a&ions 
dignes d’un Prélat vrayment 
apoftolique , eft l'Auteur de ces 
Statuts & Reglemens . 

Les Ordonnances & Inftru- T . „ 
•étions Synodales de Grafle & de ». 
Vence défendent détaler des 
marchandées aux Portes des Egli- 
fes j qui eft le lieu ordinaire où 
font fituez les Porches. 

N ij 
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Les Statuts Synodaux du Dio- 
cefe de Noyon parlent précife- 
ment des Porches des Eglifes, 

&: défendent en termes trés- 
exprés d’y expofer en vente au- 
cune marchandife. Les Porches 
des ( difent-ils) eftant des 

lieux Saints , deftinez^aux Penitens y 
comme U nef efi propre aux F i de les ^ 
(je le Chœur aux Prejlres ; Nous 
ordonnons qu'ils feront foiyieufe- 
ment confervezy pour y faire les an* 
cicnnes ceremonies , qui concernent 
les Catechumenes & les Penitens : 
Et défendons très- expreffement de 
les profaner en y tenant les plaids ; 
& à toutes per fonne s , d'y faire leurs 
affemblêes , de s' y promener 5 & d'y 
expofer en vente aucune marchan- 
dife ou denrée . 

Enfin les Statuts Synodaux du 
Diocefe de Séez s’expliquent en- 
core plus fortement fur cette ma- 
tière. Car à l’imitation du Con- 
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cile du Dôme de Conftantinople 
ils ne menaçent de rien moins 
que de l’excommunication , qui 
eft la plus grande de toutes les 
peines Ecclefïaftiques, ceux qui 
font fervir les Porches des Egli- 
fes à des ufages profanes , &; qui 
y expofent des marchandifes en 
vente. Nous défendons Ç ce font c ^‘ 
leurs propres mots) [bus peine d'ex- g\ïfa~ 
communication de faire fervir les 
Porches des Eglifcs à des ufages ^ er ^ s * 
profanes , & d'y expofer aucune 
marchandifc pour vendre ou ache- 
ter. 

On peut encore fort à propos 
ajouter icy ce quedifentles Sta- rit. 2, 
turs Synodaux du Diocefe d’A- ”* / * 
let. Car bien qu’ils ne parlent pas 
expreflTemenc de la vente qui fc 
fait des marchandifes fous les 
Porches des Eglifes -, cependant 
on ne peut pas douter qu’ils ne la 
condamnent lorfqu’ils déclarent 

N iij 
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«|ue ces ' lieux font uniquement 
dcftinez^pour le fer vice de Dieu & 
les exercices delà Religion , & qui on • 
ne doit point les employer à d'autres 
«Juges. Voicy l’Ordonnance tout 
au long : Les Eglifes & les Cha~ 
pelles e fiant uniquement deftinêei 
pour le fervice de Dieu & les exer- 
cices delà Religion, on ne doit point 
les employer àd! autres ufages . Ainfi 
nous dé fendons qu on y tienne aucune 
a J f emblée pour des affaires feculieres % 

& q u on y faffe prejler le ferment aux 
nouveaux Confettis , comme il fe 
pratiquait cy -devant en quelques 
lieux i ce qui aura pareillement lieu à 
T égard des Porches des Eglifes & des 
Cimetières : A quoy les Relieurs , 
Vicaires & autres EcclefîaJHques 
tiendront la main , empefchant au - 
tAntqu il efl en leur pouvoir ces for- 
tes d'abus infiruifant le peuple du 
refpeci deü aux Saints lieux , non 
feulement par leurs dtfeours , mais 
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encore plus par leur exemple > en s y 
comportant eux- me [mes avec une 
grande rever ence & dévotion . 


Chapitre XI, 

Rèponfe à l'objeftion que l'on fait 
à £ autorité des Conciles , & 
des Auteurs Ecclcfiafiiques , 
Qu’en défendant de vendre £C 
aucunes marchandées fous ££ 
les Porches des Eglifes , ils £C 
n’ont pas eu defifein de dé- “ 
fendre quon y vendift des cc 
marchandifes qui fervent à “ 
exciter 8c à entretenir la de- cc 
votion des fidelles. 

A Prés tous les témoignages 
fi exprès SC fi decififs que 
nous venons de rapporter dans 
les deux derniers Chapitres , qui 
pourroit foûtenir avec la moin- 
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dre couleur , avec la moindre ap- 
parence de vérité, quil fuft per- 
mis de faire aucun trafic aux Por- 
tes , à l’Entrée . dans les V eftibu- 
les &c fous les Porches des Egli- 
fes? 

Cependant on tâche d’éluder la 
force de ces témoignages, en di- 
fant qu’ils condamnent bien en 
general la vente qui fe fait des 
marchandifes aux Portes , à l’En- 
trée , dans les Veftibules , &fous 
les Porches des Eglifes. Mais 
qu’ils ne condamnent pas en par- 
ticulier celle qui s’y fait par exem- 
ple des Chemifes de Chartres, & 
des Chappelets , lefquels eftant 
des chofes qui fervent au culte de 
Dieu, des inftrumens de bonnes 
œuvres , &: des moyens très-pro- 
pres pour exciter &: pour entre-* 
tenir la pieté des fi déliés , rien 
n’empefche qu’on n’en puifle 
faire commerce dans tous ces 
li^UX. 
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Voila une des principales obje- 
ctions que font certaines gens, qui 
d’ailleurs ne manquent pas de 
lumières ; mais qui femblent 
prendre plaifir à s’aveugler &: à 
s’étourdir eux-mefmes , pour dé- 
fendre au préjudice de la vérité 
un fentiment qu’ils ont avancé, 
fans y avoir fait aflêz de reflexion, 
SC fans en avoir prevu toutes les 
fuites. Mais il eftaifé de leur faire 
voir qu’ils font dans l’erreur SC 
l’illuflon. 

Car 1. n’eftant pas permis félon 
les Auteurs que nous avons citez 
dans les deux Chapitres précé- 
dons de faire aucun trafic , ny de 
vendre aucunes marchandées à 
l’Entrée , aux Portes , dans les 
Veftibules, ny fous les Porches 
des Eglifes; il e.ft indubitable que 
les Chemifes de Chartres Sc les 
Chappelets eftant une marchan- 
dée dont on fait trafic, il n’eft pas 
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154 Des Porches 
permis dy en vendre; car qui dit 
tout nexcepte rien. Or les Con- 
ciles, les Synodes, les Evêques * 
&: les Ecrivains Ecclefiafliques 
parlent généralement de toute 
forte de trafic &: de toute forte de 
ïnarchandifes. 

Témoins ces paroles du Con- 
cile de Conftantinople : Qaod 
non oportet intrd fanclos Ambitus 
cauponariam officinam , vel cibo • 
7itm fpecie s proponcre , vel altas ven- 
dit ion es fa cere. Et celles-cy du 
Synode d’ Exceller : Ne in Ait iis 
Ecclefearum ullas negotiationts quif- 
qtiam exercere prœfumat. ■ 

T emoin auffi ce que dit le Syno- 
de de Naples en 1 Probibemus 
ne fub excommunications pœna in 
Mcclefiis , vel earum Ccemeteriis , vel 
tiiam ante Aream (eu Veflibulum 
ipfarum k quocumque qudibet ne go* 
tiationes , mercimoniœ , fœculari* 
commercial exerceantur . 
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Ce que die le Synode de Bo- 
logne la Graffe en i $66. f . Rettori 
no n vend* no , ne lafcmo vendere da 
altrinelU chiefe s o port ici di effe, 
co fa. alcune. j 

Ce que dit le Synode de Plai- 
fance en i^jo.N e inPorticu Vefti- 
butove Eccle/iarum^nec verb in Fort- , 
bw>quidquam venale proponatur. 

Ce que dit le Concile provin- 
cial de Gène imprimé en ij7f. 

2 Von permi futur in Ecclcfia yejii* 
buio vénale aliquidexponi . 

Ce que dit le V. Synode de 
Milan en 1578. Ne in Ecclefiisaut 
Porticti , res vénales proponantur 3 
affiyintur , apponantürve . 

Ce que dit François Boflio 
Evêque de Novare: Decemitume 
Bcclefia Eoribus res vénales appelé 
dantur. • 

Ce que dit le Concile provin- 
cial de Bourges en ijS 4. Ne in 
Mcdefiü autearum porùcu mena* 
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jura; exerce antur. 

Ce que dit le Synode de Came- . 
lino en 1587. inhtbemtis in tic de - 
fiarttm JSejübuiis vel Atriis venale 
quidquam proponi 

Ce que dit le Concile provin- 
cial de Toulouzeen 1590. Audio - 
nés j nundtrue , commerciàque , <*£ 
Ecclefiarumjmb & Cœmeteriq Septis 
ai que Liminibus pœna propejitâ re- 
moveantur . 

Ce que dit Paul Fufco Evê- 
que de Sarny : Prohibeantur in 
Atriis Ecclefiarum mercatus , nundu 
næ , negotiationes , adufque laico - 
, vendiùones candelarum . . 

N Ce que dit le SynodedeLuny 
& de Serezane en 1591* Spuocum- 
que tempore aut occafione res expo - 
nentur vénales ad Ecclefiarum Fores 
autMuros , Ecclcjiis fînt quxfttœ. 

Ce que dit le Synode d’Ofmo 
en IJ93- Prohibemus neante Eccle- 
fîarum Fores, res vénales appendan- 
dur . 
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Ce que dit le Synode de Viter- 
be en 1614. Valde nofcimus tndc~ 
coru ut tn Gradibus aut Atnis Eccle - 
Jïarum> cibaria , veftiaria, aut alias 
merces vendere & emere non verean - 
tur . 

Ce que dit le Synode deCata- 
ne imprimé en 1 6 13 . Ne res véna- 
les ad Ecole (iarumPoftes aut Par ht et 
amendant ur 

Ce que dit le VII. Synode de 
Padouë en 1624. inLimtne velante 
Fores Eccle fiarum nonnegotiis detur 
opéra , rerum venalium merces > à 
domo Dei ejictantur. 

Ce que difent les Statuts &: Re- 
glemens duDiocefede Cahors; 
Défendons tns-exprejjcment aux 
Relieurs & Vicaires > a peine de 
dcfobeïjfmce , & d’eftre -procédé con - 
tr eux par toute voyt de droit , de - 
foujfrir dorénavant qu'on expofe 
au devant des Portes des Eghfes , ny 
dans le Cirnetiere , aucune forte de 
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marchandise , pain , fruits , ny dlE» 
ires chofès de quelque nature qu'elles 
foient , pout quelque fujet é* pretexte 
que ce foit 3 non pas mefme pour le 
fervice de P Eylifi* 

Ce que difentles Ordonnances 
&:Inftru&ions Synodales deGraf- 
fe &c de Vence : Qu'aux fortes des 
Eghfes perfonne n étale des mat - 
chandifes. 

Ce que difentles Statuts Syno-i- 
daux du Diocefe de Noyon: 
JSfons défendons tres-exprejf ment à 
toutes perfonnes d'expo fer en vente 
aucune marchandée fous les Porches 
des Eglifes. 

Et ce que difent les Statuts 
Synodaux du Diocefe de Séez: 
flous défendons fous peine dexcom • 
munication d'expofer aucune mar~ 
chandife fous les Portails des Eglifes 
pour vendre ou achetter. 

2. Ou les Porches, de l’Eglife 
fontdel’Eglife, ou ils n’en font 
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des E g LISES. IJ9 
pas. S'ils n'en font pas , il eft évi- 
dent qu’on y peut vendre toute 
forte de marchandées , quelles 
qu elles fo ient , de dévotion &c 
autres: S’ils en. font, comme nous 
l’avons montré cy~c}evant , il eft 
clair que les marchandées de dé- 
votion n'y doivent non plus eftre 
expofées en vente que les autres. 
Car ou on les confidere comme 
des marchandées , ou on ne les 
confidere pas comme des mar- 
chandées. Si on les confideïe 
comme des marchandées , on ne 
les doit point vendre fous les Por- 
ches des Eglifes , fuivant ce que 
nous avons dit : Si on ne les confi- 
dere pas comme des marchan- 
dées, il eft fans doute qu on les 
peut vendre jufqu au milieu de 
l’Eglife. Or qui oferoit foutenir 
une telle abfurdité ? 

3. On ne peut pas nier que les 
çhofes qui fervent à l’Eglife au 
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Sacrifice mefme , ne foient beai£ 
coup plus confiderables que ny 
les Chemifes de Chartres , ny les 
Chappelets. Car enfin les Chré- 
tiens ont efté long-temps fans 
fçavoir ce que c’eftoit que Che- 
mifes de Chartres , ny Chappe- 
lets, & ils nont pas laiffé pour 
cela de vivre dans la pieté. Je ne 
fçache que le Diocefe de Char- 
tres où les Chemifes de Chartres 
ayent cours , encore n’eft-ce 
tout au plus que depuis que Char- 
les le Chauve a donné à l’Eglife 
de Chartres la Qiemife que por- 
toit la fainte Vierge lors quelle 
enfanta le Fils de Dieu, comme le 
témoigne Nicole Gilles dans la 
vie de ce Roy , & quelques au- 
tres Auteurs avec luy. 

Pour le regard des CKappelets, 
ils n’eftoient nullement connus 
dans l’Eglife avant faint Domi- 
nique, qui mourut l’an 1221. ÔC 
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que Ton die ordinairement en 
eftre le premier Inftituteur ; en- 
core y a-til apparence que cette 
dévotion ne fut pas long-temps 
en vogue apres la mort de ce faint 
Patriarche. Car rAbbéTritheme v.b. de 
afleure qu Alain de la Roche, Sm >- 

* - t 1- n E ccl. n 

qu il dit eltre mort en 1474. en A!ano 
fut le venerable Promoteur: deRu^c. 
JlUnui de Rupe Beat te Maria [em- 
per y’trginis amator pratiquas, ejrtf- 
que Rofarij & famulatm Promotor 
venerandus . 

Cependant on n’a jamais per- 
mis, &: on ne permet pas encore 
anjourd’huy , que ces fortes de 
chofe^ , quoy qu elles fervent au 
culte de Dieu, fe vendent fous les 
Porches des Eglifes ; autrement . 
il y faudroit fouffrirles Offévres, 
parce qu’ils vendent des Calices, 
des Ciboires , des Burettes y dès 
Badins , des Croix , des Chan- 
deliers, des Beniftiers , &:c. les - . 
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B rodeurs, parce qu’ils vendent des 
Chafubles , des Tuniques 5 des 
Cliappes , des Paremens d’ Au- 
tel , &:c. des Cabaretiers parce 
qu’ils vendent du vin; des faifeurs 
de pain à chanter, parce que ce 
pain eft la matière du Sacrifice; 
des Ciriers , parce qu’ils vendent 
des Cierges ; des Libraires, parce • 
qu’ils vendent des Miflels , des 
Pontificaux, des Graduels, &ci 
&: des Lingcrs parce quils ven- 
dent de la toile dont on fait des 
.Nappes d’ Autel , des Aubes , des 
Corporaux , &: des P urificatoires* 
Or quel defordre feroit-ce fi tous 
ces Marchands occupoient les 
Porches des Eglifes. 

G’efi: pour cela que le L Con- 
Au tv. cile provincial de Milan en 

aux Ecclefiaftiques &: à 
Jafum toutes autres perfonnes d’expofer 
cultu qnoy que cefoit en vente , quand 
mefme ce feroit pour fervir au 
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Sacrifice ou pour l’ufage de PE' 
glife : Ne Clencu j ( ce font les pa- 
roles de ce Concile ) aut alias 
quivisin Ecclefiis earùmve Cœmete - ' 
riOy Atrio , Vefhbulo , aut Porticu> 

JE ori b tifve , quidquam venale propo • 
ne fi ad ufum qmdem Sacrifient 
*vri Ecclefîœfuturum fit. 

Il y a de femblables exprefiions 
en pluficurs Synodes dltalie.Ce- 
luy de Bologne en 1566. dit; Se 
benfofie ad ufo di chie fa, 0 de facra- 
mentu Celuy de Plaifance en * ■ 

1670. 2 Ve ettamfi quidquam fit 
quod aut ad facrificÿ , dut adipfi- 
rum Ecclefiarum ufum pertinent. Et 
celuy dePadouëen 162,4. Rerum 
venaliumerces , licét inpiam caufam 
txpofita , à domo Dei ejiciantur . 

Il ne fe peut rien voir de plus 
decifif dans la matière que nous 
traitons que l'Ordonnance du I. 
Concile provincial de Milan, 
pour ne rien dire de celles des 
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trois Synodes donc nous venons 
de parler. Car elle prévient tou- 
tes les difficulcez qu’on pourroic 
aileguer au contraire , &: elle les 
refoult d’une maniéré tres-ciaire, 
en nommant expre{Tement,lePar- 
vis, les Veffcibules, les Porchès&: 
les Portes des Eglifes; &: en fpeci- 
fianc mefme (afin de ne lailTer au- 
cun lieu de douter) les chofes qui 
feraient nece fiai res pour le Sacri- 
fice , ou pour l’ufage del’Eglife: 
Ne fi ad ufum quidem Sacrifie ij veC 
Ecclefïœ futurum fit. 

' j’avoue que ce Concile ne dit 
rien en particulier des marchan- 
dées de dévotion, telles que font 
par exemple les Chappelets & les 
Chemifes de Chartres:mais com- 
me il défend de vendre fous les 
Porches des Eglifes les chofes 
mefme qui peuvent fervir au Sa- 
crifice , & qui font d'un autre 
poids &: d’un autre mérité par ra- 
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port à leur ufage,que lesChemifes 
de Chartres &: les Chappelets j je 
m'afTeure qu’il n’auroitpas man- 
qué de les exprimer dans Ton Or- 
donnance , s’ils fuflfent tombez 
dans lapenfée de S. Charles Bor- 
romée & des autres Prélats qui le 
compofoient ; & s’il euft prevu 
qu'il devoir y avoir de nos jours 
des gens affez peu raifonnables, 
pour foutenir qu’il eft permis de 
vendre des Chemifes de Chartres 
èc des Chappelets fous lesPorches 
des Eglifes. Mais enfin s’il ne les 
a pas exprimez , le Chapitre de 
Chartres l’a fait dans les Regle- 
mens que nous allons produire. 

Le Concile provincial d’Aix 
en iy85\ a trouvé tant dejuftice&: 
d’equité dans les paroles du I. 
Concile provincial de Milan, 
qu’il les a adoptées , en les infé- 
rant toutes entières parmy Tes* 
Ordonnances : c eft ce qui me 
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difpenfe de les repeter icy. • 

Quoy que l’Eglife de Chartres 
ait un intereft particulier de main- 
tenir le culte de la Mere de Dieu, ■ 
qui elffa patronne & fa protectri- 
ce, ôC que les Chemifes de Char- 
tres &C les Ghappelets ne contri- 
buent pas peu à entretenir ce cul- 
te : neanmoins le Chapitre de 
Chartres a fait &à fait Faire par 
le Maire de Loeins plufieurs Or-» 
donnances pour en defèndre la 
vente &: fous les Porches de 
fon Eglife. Il y en a une' du 
fixiéme Février 1477. une de 
1579. une du z. &: une du j. Dé- 
cembre de la mefme année; une 
du 15. May, une du 1. Juillet, 
une du iz. Aouft 162,0. En 1671a 
vers le commencement de l'an- 
née une Mercier^ ayant entre- 
pris d’y vendre des Chemifes de 
Chartres, le 24. O&obre enfui- 
vant Monlieur du Moulfet Cha- 
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hoine prefenta une Requefte au 
Chapitre de la part des filles qui 
font prepofées pour garder l'a' 
Chapelle , vulgairement appelée, 
de Sous-tçrrc , afin que defenfes 
fuffent faites d'y en vendre ; & fur 
cette Requefte le Chapitre or- 
donna, comme nous lavons re^ 
marqué cy-devant^ que Me flic urs A uci ^ 
les Commis à F Oeuvre &delœ Cha* 9 . 
■pelle de Sous- terre, empefcberoient 
qu'on ne vendi/l rien fous les Porches . 

Un des Commis à 1 Oeuvre l’em- 
pefcha effedivement pendant les 
trois années de fa commifiion. 

Quelque temps après, une fé- 
condé Mèrciere s’eftant jointe à 
là première, elles entreprirent tou- 
tes deux de fe placer dans le mef- 
me lieu pour débiter leur mar- 
chandée, nonobftant le» premiè- 
res défenfes qui en av oient efté 
faites. Mais en 1675. fë^.jour de 
Septembre le Maire de Loeins, à 
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Imitante follicitation du Chapi- 
tre, &: à la requifition du Procu- 
reur 'Fifcal du Chapitre , rendit 
une Ordonnance, par laquelle il 
défendit de tenir la foire le jour de la 
Nativité de la Vierge fuivant > qui 
arrivoit au Dimanche -permit 
feulement de vendre ce jour-laies 
chofes necejfaires à la vie , des Ch ap- 
pel ets , des Chemifes de Chartres & 
autres chofes de dévotion y ajoutant 
en propres termes : T) e [quelles cho* 
fes défendons néanmoins la vente 
fous les Portiques & fur les Degres^ 
de l' Eghfe, 

Cette Ordonnance fut exécu- 
tés de point en point félon fa for- 
me &C teneur non feulement ce 
jour-là, mais mefmele iy. d’Aouft 
1 6j6. qui °ftoit la fefte de l’Af- 
v. fomptio# de la Vierge. Mais dans 
la fuite elle n’eut point alfez de 
force , quelque vigueur & quel- 
que diligence que l’on apportai!: à 

la 
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la maintenir , pour faire quitter 
entièrement a nos deux Mar- 
chands le polie dont elles s e- 
lloient emparées. Le prétexté 
dont elles couvroient leur rébel- 
lion elloit l’injure du temps, quel- 
les fuppofoient ellre continuelle. 
Mais le Chapitre ayant reconnu 
la faufleté de ce prétexte refolüc 
de le leur ofter abfolument. 

Pour cela le 30. Mars 1677. U' 
commit deux Chanoines pour 
empefeher la vente de toutes for- 
tes de marchandifes fous les Por- 
ches pour faire ré dre à cét effet 

une nouvelle Ordonnance parle 
Maire de Loeins. 

Le 6. Avril enfuivant le Maire 
de Loeins fit une Ordonnance, 
par laquelle en confirmant les an- 
ciennes il défendtt à toutes fortes de 
ferfonnes , d’expâfer en vente , ny 
vendre fur les Degré \ & fous Us 
portiques de f Bgfife Nofire* Dame 
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memes marchandées que ce fiit ^ 
.ny mefme des Cbappelets , Médail- 
lés, Cbemifes de Chartres, Images, 
ny autres chofes de dévotion , à 
' peine de confiscation & de 15, livres 

eC amende. 

\ * 

Cette Ordonnance fut impri- 
mée, publiée & affichée aux Por^ 
tes de l’Eglife. Le 16. du mefme 
mois d’ Avril on la porta au Cha- 
pitre , où apres une longue &: 
meure .deliberation elle fut con- 
firmée ; on commit les deux 
. mefmes Chanoines , qui l'avoient 
déjà efté auparavant, pour la faire 
exeçnter. Ces deux Meffieurs 
s’acquittèrent parfaitement bien 
de leur commiffion, 8c obligè- 
rent nos deux femmes d’aban- 
donner leur pofte , & de fe retran- 
cher au bas des Degrez, par où 
l’on monte au Porche quelles 
occupoient. 

• Une conduite fi raifonnable Ç& 

* * 

« 

i 

' 

• « 

1 
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%. confonde aux faints Canons, 
ne mérité que des loüanges ; Sc ce 
feroit effcre jaloux de la gloire du 
Chapitre de Chartres , où il y a 
aujourd’huy tant de Dodeurs en 
Théologie, fi éclairez, &: tant de 
perfonnesfi pieufes &ilbienfen- 
îees , que de ne luy pas fçavoir 
bon gré des douze Ordonnances 
qu’il a faites , ou qu’il a fait faire 
pour maintenir ce point de difci- 
pline. 

Chapitre XII. 

Que les me fines raifons qui coudant- 
• nent la vente des autres marchax- 
difes fous les Porches des E%lifes y 
condamnent aujjî celle qui s y fait 
des Chemifes de Chartres & des 
Chappelets. Examen en particu- 
lier des principales de ces raifons. 

r ' ' , 

E Nfîn ce qui fait voir la foi- 
bleflc de lobjedion que l’on 

P i j t 
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propofe , eft que les mefmes rai- 
Tons qui tendent la vente des 
autres marchandifes illicite fous- 
les Porches des Eglifes pendent 
pareil lernent il licite celle qui s’y 
fait des Chemifes de Chartres éc 
'des Chappelets. 

Je ne diray point icy qu’affez 
fouvent les Marchands de Che- 
mifes de Chartres &:de Ghappc*^ 
lets occupent, entièrement pat 
leurs tables, leurs tréteaux, leurs 
caiiTes & le refte de leur attirail, 
quelques-unes dés arcades des 
Porches des Eglifes , & qu’ils ém- 
pefchent qu’on ne paffe par-là ; 
ce qui incommode le public, 
particulièrement les jours où il 
y a concours extraordinaire de 
monde. 

Je ne diray point queftant 
placez aflfez fouvent les uns de- 
vant les autres dans des lieux 
étroits , ils ne peuvent avoir.E 
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peu de perfonnes à leurs bouti- 
ques, que cela n’ofte la liberté du 
pafTage des Eglifes.. 

Je ne diray point non plus que 
le bruit qui fe fait alfez fouvent 
à leurs boutiques peut eftre en- 
tendu des Chapelles & des Au- 
tels qui n’en font pas fort éloi- 
gnez , &: qui peut troubler la dé- 
votion des Fi déliés, &: mefme l’at- 
tention des Preftres qui célèbrent 
la fainteMefle. 


» 


Je ne diray point aufli qu’ils 
tiennent d’ordinaire leurs bouti- 


ques ouvertes, &c leurs marchan- 
difes exposées en vente les jours 
de Feftes ; ce qu’on auroit 
peine à permettre aux autres 
Marchands en d’autres lieux, à 
caufe du danger qu’il y auroit de 
profaner ces faintes folemnitez, 
tqui doivent eîfcre uniquement 
confacrées au cult;e de Dieu, à 
.moins que la neceilité ç ou la 



Q_üi 
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charité ne demandent autre* 
chofe. 

Enfin , je ne diray point que 
quelquefois leurs boutiques fer- 
vent de rendez-vous criminels. 
Se où on lie des parties de jeu &£ 
de divertifiement ; ny que fou- 
vent on y boit , on y mange, &£ 
on y fait d’autres a&ions que 
fhoniiefteté ne me permet pas 
de dire. 

Quoyque toutes ces chofies . 
foient afifeurément bien à conli- 
derer, Se que la plufpart foient de 
véritables profanations î cepen-* 
dant ie ne m’y arrefteray pas da** 
vantage, afin de venir aux raifons 
qui peuvent rendre le commerce 
des Chemifes de Chartres , SC 
des Chapelets illicite, auffi bien* 
que celuy qui fe feroit d’autres , 
niarchandifes fous les Porches 
des Eglifes. «-> 

Or ces raifons fe prennent 
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principalement des pechez qui 
accompagnent ordinairement la 
marchandife. . 

1. Parce qiVil^ft difficile , Ce* 
Ion l’Ecriture fainte , qu’il ne fe 
trouve quelque .péché en gene- 
ral entre celuy qui vend i &: ce- 
luy qui acheté, Sicut tn medio 
compaqinis lapidum palus fiçjtur -, 
Jic & inter medium venditionis & 
empttonis angufliabitur peccatum. 
Saint Leon dit dans le mefme 
fens : Difficile inter ementis ven* 
dentifque commercium non inter ve- 
ntre peccatum . C’eft auffi ce que 
nous pouvons conclure de ces 
paroles de l’Auteur de l’ouvrage 
imparfait fur S. Matthieu : Eje- 
ctent Dominas, vendent es & ementes 
de templo s fignifîcavit , -quia homo 
mer c ai or vin aut nunquàm pUcere 
Deo. Et ideo nu lia s Chrijlianui debet 
tffie mercator y aut fi volutrit effe y 
projiciatur de Ecclefia Dei , dicente 


Uctli . 
c. Z7. 
v. a. 


Ep. fL. 
r» 


ïtom. 
3$. ad 
cap* 2. i» 
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„ Propheta : Quia non cognovi- 
„ negotiationes , introibo in po- 
„ tentias Domini . J^uemadmedum 
enim qui ambulat inter duos tnt - 
mie os, ambobus placer e voient, & 
fie commendare , fine maüloquio 
-ejfe non poteftz ( necejfe efi enim ut 
ijii male loquantur de iüo , & illi 
male de ifio. ) Sic qui emit % & vendit, 
fine menàacio & perjurù t elfe non 
potefi. Que fi cela fe dit des Mar- 
chands en general, qui croira que 
les Marchands de Chemifes de 
Chartres, & de Chappelets , font 
impeccables dans leur com- 
merce? 

2. L’Ecriture dit qu’il eft difiî-. 
cite qu’un Marchand fedépoüille 
du defir de faire injure à* fon 
prochain : , Difficile exuitur nego - 
ttans à négligent ia j où le mot ne* 
gligentia , doit eftre traduit en 
françois par celuy d'injure , parce j 
que le grec porte , dira ao-htipipi- j 
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Aiaç ab tnjuria. Maxime qui eft 
vérifiée par ces paroles de faint 
Auguftin, qui die que les Mar- 
chands veulent acheter à bon 
marché , vendre bien cher : 
y lit vultis emere & caro vende - 
re; & par ces paroles du grand 
Caftiodore , ^utd efi ahud nego- 
titim ni/i quœ pofjînt vHtus compa - 
rari } cariùs velle difirahere . Or qui 
_ voudrait exempter nos. Mar- 
chands de ce deûr ? 

3. C’eft une injuftice à un 
Marchand de vendre les chofes 
au de-là du jufte prix , en s’ima- 
ginant qu’il eft permis de vendre 
à tel prix qu’on peut , pourveu 
qu’on ne vende point a faux 
4poids, ny à fauffe mefure. Cette 
dodrine eft de faint Thomas, qui 
dit : Et tdeb carius vendere , vel vt- 
liùs emere rem (fuim valent^ e(l fe- 
cundùm fe injufîum , & iSicitum . 
A quoy on peut rapporter cette 


/. J}, de 

Trin. 

c.3, 

InPf. 

70. é * 
eut. 

Qui 4 
eft a-, 
liud 
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178 Des Porc htfs 
doctrine de (aine Ambroifer 
SanBus in negotiationcm introiJ]c 
6 ' /è negat , quiapretioruni capture in~ 
cnmenta , fimplicitatis 7 fedver - 

efl. Et qui croirait, je vous 
prie, que cette injuftice ne tom- 
be pas fur nos Marchands, qui 
vendent des chofes,dont lapluf- 
part de ceux qui les achettent ne 
connoiffent pas le prix? 

4. C ’eft un péché à des ven- 
deurs d'Orfévrerie , de vendre 
en France des ouvrages qui ne 
foient pas au titre & au carat 
des Ordonnances de nos Rois, 
&: fur tout de François I. en 
1545. de Henry III. en 157^. &: 
de Loüis XIII. 1640. Cepen- 
dant je nevoudroispas jurer que 
l’or & l’argent, dont font faites 
les Chemifes de Chartres que 
vendent nos Marchands , fulTent 
de bon aloy, au titre 6 c au carat 
de ces Ordonnances,. 
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y. L’envie , qui de foy eft un 
péché mortel , félon S. Thomas, 2 t *• 
eft . trés-fouvent attachée à la 36. art* 
marchandée ; en force qu’il y a 3 c J n 
peu de Marchands qui n’en ayent 
les uns contre les autres. Et quelle 
grâce particulière de Dieu au- 
roient receuë les Marchands de . 

. Chemifes de Chartres , &: de 
Chappelets, pour n’eftre pas fuf- 
ceptibles de ce péché ? 

6. G’ eft un péché aux Mar- 
chands, que de mentir , &c de fe 
parjurer ; parce qu’il n'eft jamais - 
permis de mentir, ny de fe parju- 
rer. Et de grâce, qui oferoit foû- 

renir que nos Marchands difent ’ \ 

toujours la vérité en vendant 
leurs marchandées? 

7 . Par la Loy de Dieu, par le 
Droit commun, par le Droit des 
gens , &c par les Ordonnances 
mëfme de nos Rois,il eft défendu 
$ux Marchands d'eftre d’intelli*- 
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gènce, &c de faire des monopoles 
avec d’autres Marchands , afin 
de mieux débiter , & de vendre 
plus cher leurs iparchandifes- 
11 y a deux Ordonnances ex- 
pr elfes pour cela de François I. 
toutes deux de i^.La première 
porte z Défendons d tou* Mar- 
chauds , & autres , de commettre au 
fatt des vivres & marchandises au» 
cuns monopoles , conventicules , ou 
fraudes a# préjudice de Nous , & de 
la chofè publique » ny autrement 
contrevenir ny exceder. L’autre eft . 
conceuë en ces termes : Défen- 
dons d tous Us Maiflres , enfembte 
’ aux Comparons & Serviteurs de 
tous Métiers , faire aucunes Congre* 
gâtions , ou Ajfemblées , grandes ou 
petites , ne pour quelque caufe & 
o cca [ ion que ce foit\ & ne faire au-* ' 
cuns monopoles , & n avoir ou pren ? 
dre aucunes intelligences les uns 
avec les Autres > du fait, do leur fi 
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Métiers , fur fetne de confîf cation 
de corps & de biens. C'eft nean- 
moins de qtioy on accufe la pluf- 
•part de nos Marchands, que l’on 
dit s’entendre les uns avec les 
autres, ôc Ce placer allez fouvent 
ipour cela les uns proche des au- 
tres. Un Magiftrat feculier ne 
ilouffriroit pas ces fortes d’aflb- 
'Ciation§ illicites de elandeftines 
dans d’autres Marchands. Un 
.cChapitre,un Àbbé^une Commu- 
nauté Ecclëfîaftique, une Con- 
grégation de Religieux , qui a 
l’ autorité en main pour les em- 
pefeher, les doit encore moins 
fouffrir fous les Porches de fon 
Eglife, de encore moins les per- 

- mettre , dé les autorifer par des 
•Ordonnances. 

Enfin c’eft un péché à des Mar- 
chands que de faire en forte par 
. leurs amis & leur crédit qu’eux 

- feuls vendent une certaine forte 

^ «A 
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de marchandife dans un certain 
lieu , &: que d’ofter par ce moyen 
la liberté aux autres d’y en pou- 
voir vendre, parce que cela eft 
contre la.charité , contre le bien 
public l’intereft des autres 
Marchands. Voila toutefois ce 
que font la plufpart de nos Mar- 
chand s,. qui remuent ciel &c 
: terre , qui n épargnent ijy folli- 
citations , ny foins , ny peine, 
pour furprendre des permiffions 
de vendre des Chemifes de 
. Chartres Sc des Chappelets fous 
les Porches des Eglifes , à l’ex- 
clufion &: au préjudice des Or- 
fèvres &c des autres Marchands 
qui ont autant de droit d’ y en 
vendre qu’eux î mais qui ne l’o- 
fent faire, parce qu’on ne le leur 
permet pas. 

Toutes ces raifons, jem’affeurc, 
font plus que fufïifantes pour 
convaincre les perfonnes raifou- 
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fiables &: non prévenues , que la 
Vente des Chemifes de Chartres, 
des Chappelets, des Images, 
n’eft pas moins illicite, lors qu’el- 
le fe fait fous les Porches des ' 
Xglifes , que celle qui s'y feroit 
des autres marchandifes. 


Chapitre XIII. 

A 

♦ 

« 

Que î exemple & les paroles de 
no (Ire Seigneur . , qui chaffa du 
F emple de lerufalem ceux qui y. 

; •vendoient & qui y acbett oient les 
chofes necejfatres pour le Sacrifia 
ce y condamnent la vente des Che- 
mifes de Chartres & des C happe- ' 
Jets y qui fe fait fous les Porches 
des Eglifes . Re flexions fur quel- 
ques cir confiances de cette action « 

du Fils de Dieu. 

* 

• « e è 

M AIS afin de ne laifier au- , 
cun jfcrupule dans les ef- 
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- pries fur cette matière & de me£ 
tre la chofe dans une entière évi- 
dence, il n y a qu’à remarquer 
avec foin toutes les circonftan- 
c es de l’adion que fit le Fils de 
Dieu , lors qu’il chafifa du Tem- 
ple de Jerufalem ceux qui y vtn • 
dotent des bœufs , des moutons 7 & 
des colombes , leur dijant : Ofiez^tout 
cela d'tcy, & ne faite s pas delà mai - 
fen de mon Pere une matfon de tra- 
Mat- fie j ainfi qu’il efl: rapporté dans 
/kar l’Evangile : Cette adion, dis-je, 
inc. Jp que la plufpart des Conciles, des 
faints Peres, & des autres Au- 
teurs Ecclefiaftiques ont prife 
pour réglé des fentimens qu’ils 
ont eu touchant le refped qui 
cft deu aux lieux Saints. 

# i. Le Fils de Dieu eftoit la 
douceur mefme , & c’eft pour 
i*. cela qu'il s’appelle agneau dans 
les faintes Lettres , &: qu'il veut 
que nous apprenions de luy quilefi 
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doux & humble de cœur . Cepen- 
dant il s’oublie, s’il faut ainfi dire, 
de luy-mefme, en fe montrant 
fevere en cette occahon,&: en en- 
• trant dans une coter e effroyable 
pour* ufer des termes de faine 
Baille , rüç (poùpojrdrnç dpyüç. 

i. Nous ne voyons guères que 
ce divin Sauveur ait puny les 
hommes par luy-mefme apres en 
avoir efté offenfé. Nous trouvons 
au contraire qu’il s’eft toujours 
fervy pour cela du miniftere des 
çaufes fécondés. Apres qu’A- 
dam eut péché, Dieu env'oya un 
Ange exterminateur pour le 
chaiferdu Paradis Terreftre. A- 
prés que les Sodomites &; les Go- 
morrhéens eurent commis leurs 
abominations horribles , il fit 
pleuvoir 'le feu du Ciel fur eux Sc: 
iur leurs villes malheureufes^ 
Apres que toute la chair eut 
corrompu fa voye , il envoya le 
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déluge pour l’abyfmer dans les 
eaux. Apres que David eue pe- . 
ché en comptant Ton peuple , il 
luy envoya un Ange pourlefra- 
per du fléau de la pefte. Apres * 
que les- Vieillards impudiques 
eurent attenté à la chafteté de 
Suzanne , & qu’ils eurent faits 
leurs efforts pour accabler ldn 
innocence par leurs calomnies ; 
il fufeita le jeune Daniel pour ti- 
rer vengeance de ce crime, pour 
reparer l'honneur de cette fainte 
créature , &:pour la remettre en 
liberté'. Mais pour punir les Pro- 
fanateurs de fon Temple il 
n’employe ny fes Anges, ny le 
feu du Ciel , ny les eaux du delu- 
ge , ny aucun de fes Prophètes^ 
Son fils unique (le Verbe fait 
chair) les punit luy-mefme, pour 
marquer combien il a d’horreur 
pour la profanation * des lieux 
Saints , 6c combien ce crime eft. 
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grand àfes yeux. Car fi un Roy al- 
loic luy-mefme en quelque lieu 
pour y punir un crime, n'auroic- 
on pas jufte fujet de croire que ce 
crime feroit extrêmement énor- 
me? Voilà neanmoins ce que fait 
Jefus-ChriilleRoy des Rois, &; 
ce qu’il fait en perfonne dans le 
Temple de Jerufalem. 

3. Il le fait fans que perfonne 
s’y oppofe, ce qui eft le plus grand 
miracle qu’il ait iamais opéré, fe* 

Ion faint Jerome.. Car quel plus 
grand miracle peut-on conce- “ Uatth. 
voir, dit ce Pere, quun homme “ 
fêul , qui eftoit alors fi méprifa- 
ble &: de fîpeu de confideration C£ 
qu’on :1e crucifia eiifuite, ait tf 
pû en prefence des Scribes &c cc - 
Pharificns, qui eftoient enragez cc 
contre lny,& qui voyoient qu’il CC: 
préjudicioit à lueurs interefts, ? 
chaffer à coups de foüet une fi cc 
grande multitude de perfonnes, “ 
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„ renverferles tables , rompre les 
„ chaires, &: faire ce qu’une ar- 
„mée innombrable d’hommes 
„ n auroit pas fait? On remarquoic 
„ dans fes yeux je nefçay quoy de 
„ brillant &: de celefte , & la ma-. 
„jefté de fa divinité éclatoitfur 
„ fon vifage : Plerique arbitrantur 
maximum ejfe fignorum , quod à» 
Zazarus fufcitatus .efl , qu.od Ccecui . 
ex utero lumê acce périt ^ quod ad 1 or - 
danem vox audita fit Patris , quod 
transfigura tus in, monte gloriam • 
ofumdit triumph antis, Mihi inter 
omni a figtia, qua fecit^hoc videtur 
mirabilius efie > quodunus homs y 
iUo tepore contëptibilis , & in tantum 
r viùs i utpofie<i cruci figer etur > Scribis • 
& P h art fais contra fefavientibus , 
& videntibus lu cru fuadefirui^po- 
tuerit ad untus flagelli verbera 
tantam ejicere multitudinem^ men~ 
fafque fubvartere , , & cathedras con - 
fimgere, & ali a fajçcre , quœ infini* 
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ités non ftctjjet exercitus . Igntura 
enim qutdquam 3 atqutjtdereum ra - 
dtabat ex oculis ejus y & divinita- 
tismajefias luctbat in fit de. Il ne 
Weftoit fervy que de fa doctrine 
&: de fa parole contre cous l«s 
autres crimes. Mais il fe fert de 
fa main &: de la force de fon bras 
*tout-puifTant pour punir la profa^ 
nation duTemple.- 

4 . La punition qu41 en tire 
çft tout-à-fait furprenante, à eau- 
fede la feverité quH’accompa- 
gne,&: qui efl fi grande, félon le 
Pape Alexandre 1 1 . écrivant au 
Clergé de au peuple de FEglife 
de Iniques, qu’il n’y en a point 
de femblable dans tout l’Evan- 
gile : 1 üud y dit-il, in eo faUo do * 
mini ejicientis vendantes de Temple 
folliciù confiderate y quod per totum 
textnm fanfti Evangelÿ nufquam 
teperitur Dominum tanta fieverita* 
te , tam dijlriftk . cenjurà jufitti * 
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peccantes corripuijfc , cùm non folùm 
eloquio inc repan s , vernm ettim 
fatio fiagello de funiculis verberam y , . 
omnes eliminavit de templo ; aptrte 
demonflrans quèd taies negotiatorei 
non fient cœteri peccatores fitnteor- 
npiendi, fid à Templo Del > id eft 
dfitnïh Ecclefia > longtus funt proji* 
ciendi . .• / 

5, Il tire cette punition fans 
garder, ce femble, aucune mefu- 
re, eftant fans armes, fans fuite^ 
fans efcorte y fans autorité tem- 
porelle, en prefence de fes enne- 
#* mis mortels, en s’attaquant à un 
très- grand nombre de Chan- 
geurs, de Banquiers, &: deMar- 
, chands , qui eftoient des gens 
avares &: fort attachez à leurs 
interefts. Neanmoins on ne peut 
pas dire, ny mefmepenfer, qu’il 
ait rien fait en cela contre les 
£ ■ réglés de la prudence civile;, 

p inique tous les trefors de la 
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geffe & de U fcience efloitnt renfer- 
mez, en luy^ félon l’expreflion de 
l’Apôtre S. Paul. O A peut juger 
feulement qu’il n’a eu nulle veuë 
temporelle, & nul égard humain 
quand il a efté queftion de ven- 
ger l’honneur de la maifon de 
fon Pere , &; de punir ceux qui 
la profanoient par leur corn-* 
merce. 

6. Mais qtieleftoit le commer- 
ce qu’ils y faifoient , finon des 
chofes neceffaires au Sacrifice 
qui leur eftoit prefcrit par la Loy 
de Dieu ? Ce qui paroiflfoit un 
pretexte afiez fpecicux pour 
juflifier leur conduite. Par le Sa- 
crifice, dit faint Auguftin , nous 
av5s une faince union avec Dieu:' z.xo.Jê • 
SanB* focietatt inharemus Deo. dv.D. 
Par le Sacrifice, nous reconnoif- c ' 6 ’- 
Ions que nous Tommes à Dieu, 
que nous ne devons vivre 8C' . 
mourir que pour luy, &; que nous. 
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dépendons abfolument de luy* 
Le Sacrifice eft ce qu’il y a de 
plus grand dans la Religion , &: 
ce qui a toujours efté .confideré 
comme le culte le pfiis digne de 
la majefté deDieu..C'eft le plus 
grand de tous les devoirs que 
l’on peut rendre a Dieu , ceft 
rhommage des hommages. Ainfî 
autant qu’il furpafte tous les 
autres devoirs , 8>C tous les au- 
tres exercices de la Religion; 
autant ce qui le concerne, & ce 
qui eft neceftaire pour l’offrir 
à Dieu, eft plus confiderable que 
toutes les autres chofes qui con- 
tribuent à la pieté, Sc au Service 
divin.Et toutefois le Fils de Dieu 
chaffe du Temple ceux qui y 
vendoient &: ceux qui y achet- 
toient ce qui eftoit ncceffaire 
pour le Sacrifice : Nous faifant 
connoiftre par-là que ce com- 
merce fait dans un lieu Saint 

neftoit 
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ti’eftoit point fans crime , quoy- 
' que quelques-uns le fiffent peut- 
'• eftre à bonne intention , fans 
fcandale , Ôc pour la commodité 
du peuple qui venoit dans le 
' Temple pour offrir à Dieu des 
.Sacrifices. Céft ce que S. Au- 
guftin remarque dans le dixié- 
me Traité fur S. Jean , lorfqu*ii 
- dit Ecce T ewplum i lia d figura, 
aàhucerat, & ejecit in de Dommus 
omnes qui fua quœrebant, qui ad 
nundinas vénérant. Et qua ibi ven~ 

* de b a nt iUi ? Quœ opus habebant 
hommes in fdcrificiis îll'ms temporis . 
Non ergo magnum pèccatum fi hoc 
•veniebant inTemplo 3 quod emeba - 
iur «t ojferretur in Templo:& tamen 
ejecit in de illos. Jguidfi ibi ebriofos 
invenirety qutàfaceret Dominus , fi 
•vendantes ea qua lictta funt & con- 
tra jufitttam non funt {qua enim 
h o ne/le emuntur % non iÜicite ven- 
duntur ) expulit tamen , & non efi 
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fajfüsdomum orationis ficridomtm 
xègatiathnis ? 2Vos autem quanio 
ifia dicimus , firident dent il rts fuis 
adverfus nos, 

7. En quel lieu fe faifoit ce 
commerce? Quoy que l'Evangile 
dife que ce fuft dans le Temple, 
neanmoins ce n’eftoit ny dans la 
première, ny dans la fécondé, ny 
dans la troifieme partie du 
. Temple. 

Ce n’eftoit pas dans la pre- 
in c. 5. miere,appellée Atriumpopuli, pour 
. les raifons qu’en apporte Corne- 
libf lius à lapide, apres Villalpando, 
de parce qu’il n’y avoit que les Juifs 
purs &: fi déliés qui y euflent 
, place. 

■ Ce n’eftoit pas aullî dans la 
v fécondé , que l’on nommoic le 
S aint , où il n’eftoit permis qu'aux 
Preftres, qui exerçoient le faint 
miniftere, d’y entrer, comme dit 
He kr.9- S. Paul, ln priori quidem tœùcrna- 

r * 
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tulo femperintrabant Sacerdotes fa- 
erificiorum officia conftimm antes. 

Ce n’eftoit pas non plus dans 
la troifiéme , qui s’àppelloic le 
SunHuairc^ ou le Saint des Saints ; 
parce quil n y avoit que le feul 
grand Pontife qui y entraft, Sc 
feulement une fois l'année, à 
certain jour , St à certaine heure, 
félon la remarque de S.Bafîle ; 
non fans y porter du fang qu’il 
offroit pour luy-mefme*, &:pour &oc,n. 
les ignorances du peuple, fuivanc 
le témoignage de l'Apoftre : ln Heb.?. 
fecundo autem femel tn anno folus 
Pontife * , non fine fanguine quem 
offert pro fua & populi tynorantia \ 
fie cela fe faifoit à la fefte des Ex-* 
.piations que l’on celebroit dans 
l’ancienne Loy le dixiéme iour 
du mois de Thifri, qui répondoit & 
en partie à nôtre mois de Septem- 17 ' 
bre. De forte qu'il eftoit menacé 
de la mort s’il y entroit à un au- 1 

R ij 
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tre jour, Sc à un autre temps : 
omnt temporc ingrediatur S an [tua* 
rium , ut non moriatur. 

' C’eftoit feulement dans le lieu 
l6t ‘ que l’Ecriture nomme La Galle» 
ne de Salomon , &C qui eftoit ou- 
vert à tout le monde, mefme aux 
Gentils, &: aux Prophanes, com- 
l. j.4c mc palïeure Villalpando. D’où . 
c vient qu’il eft appelle Atrium 
Gentium* & Atrium Profanum ,à 
qui toutefois ôn ne laiffoitpas de 
donner le nom de T emple , parce 
qu’il faifoit partie du Temple, 
ou bien parce qu’il eftoit le Tem- 
ple des Gentils, Sc des Prophanes, 
c’eft à dire le lieu où il eftoit per- 
mis aux Gentils & aux Propha- 
nes d’entrer, de prier, de faire 
leurs offrandes. C’eft ce que nous 
apprennent, 

ufam. Cardinal Cajetan par ces 

immu. paroles : Dominus ejecit vende» ta 
nuatis _ eÂ q ua 0 pp griuna erant ad facrifi - 
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iia 3 & non proprie de Templo 5 quia Ecdef, 
Templum proprie non intrabant, 
fed de A trio T empli , quod Ter» - 
-■ plum appeüatur nb Evangeliflis ,• 
Exifiensenimpopulus inAtriis T em- 
pli 3 dicebatur ejje in Templo . 

Le fçavanc Maldonat en ces 
termes : Cùm Chriftns in Templum 
dtcitur ingrejfus, prima pars T cm- s\ 
pU tntelligcnda ejl^ qua Atrium & 

T 0 ni eus Salomoms appellabatur , 
ubi docere & ambulare folebat chri- 
ftus. I s enim locus patebat omnibus. 

2 \ Tarn in reliquat duos T empli 
partes 3 non nifi Sacerdotes tngredic - 
bantur , ut Ait divus Taulus . Jn 
Atrio ergo T empli vendent es & 
tmentes verfabantur . 

Chreftien Adri chôme de Del- inth#*. 
phes en Hollande, qui mourut à ^IT.În 
Cologne l'an iy 8 f. le 20. Juin ydeftrip. 
félon Valere André dans fa Bi- Ieru Jp 

i€M h — 

bliotheque Belgique ; Atrium eut 
genttum quod & Atrium fîveVefiU 

R iij 
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tenp. buLum exterius appellatur , quarto. r 
fio uit Rempli pars eft> qua multis etiam ( 

”' Z01m * gradibus a fandebatur > cujus inie • e 

rius frb dio patens Jfratiunh omnium t 

generum lapidibus ftratum , ver su s t 

quatuor mundi partes quatuor portai \ 

h abc bat magnifie as , quæ for i but x 

treis claudebantur . Circumquaqut { 

autem continua Vorticus erat tri - 
ginta cubitos lata , quæ intrinfecus 
txcelfis undique marmoreis fujfulcie - 
' bat ut columnis , acdefuper laqueari* 

\ bus cedrinis teybatur , cwwix 
quatuor continebatfiadia ; 
antonio ver b menfurafex ftadiorum 
concludebatûr. Hoc Atrium inçredi 
poterant omnes ludæijtiam immun • 
infuper&alienigenagentes y un- 
~ de & Gentium Atriumvocdtum eft* 
Hinc Chriflus vendentes dr emen - 
, tes flagella bis ejecit : Nec Jinebat ut 
qui fquam illac velvas traits ferret* : 
Hic adulteram abfolvit. Hic fepe 
docuit. H ic etiam ludai tum lapida** 
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DES EgL IS ES. 199 
re volnerunt. Hic dcnique coram 
Gentilibus cœlefii voce clarificatus 
efi. Et ailleurs Tur ces parole*s 5 
Atrium gentium :■ Hic Chrijlus 
âivinitatis faœ ( ut ait Hieronymus 
nofter }fulgore ex ejus oculis & facie 
radiante 3 fado de funiculis flageU 
lo y ementes & vendentes unk cum 
ipforum mer abus femel iterumque 
Temple ejecit. 

Villalpando au Livre troifiéme . 
de Tes Commentaires fur Eze- 
chiel, Chap.y. qui a. pour titre ; 
Jguafe T empli euftos Jlat Angélus To . 
in Porta y ubi de religions T emplis 
débita 'y bC où il prouve que Jefus- ^ 
Chrift eft reprefenté par cét An- c.î 
ge, quijeft à la Porte du Temple^* 2 
pour la garder : Ipfum Angelorum c ' 9 
Kegern vider emihi videor in hac ea- 
dem Porta Aquilonari Atrij G en* 
tium y flantem imitari , aut eufiodis . - , 
T empli fungentem minifterio 3 quippe 
qui non fmebat ut quifquam vas 
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aoa Des Porc h e s 
transferret per T emplftm , &c. His 
bene ferpen(is Chriftum Dominum^ 
mémintrtmus vendent es & ententes, 
ej ecijfe de T emplo 3 &e. Stqtttendum 
Yttrium illud , e quo vendentes &> 
ementei ejtHtfuerunt , ô* Porticum 
illam , quœ Salomonis diffaefl , ad 
G entes pertinuijje,n<m ad S Acerdotes* 
neque lfraèhtas , &c*J%uo nimtrum 
facîo aternum Bei verbum caro fa - 
Hum , infiniia fapientia Pétris e 
brcviffîmo iüo triennij tempère quoà 
univerfohomimm generi inftmendo 
Atqueinflattrando decreverat, par- 
tent non modicam ponit in cuftoâien- 
do tllo Templo ejttfque parte commua 
ni & veluti profana , neilti tant le- 
vés irrogarctur injuria , ut quifquam 
a liu d a gens, velpedem tn ea portât. . 
Quo 3 inquam , facio haud obfcure 
nobis indicare videtul > & quantk 
religione colenda fint noflra Tem- 
pla , & quant fevere fttniendi fint 
qui majores mttlto & frcqueniiores 
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bis if rodant injurias T emplis. 

Cornélius à Lapide dans fes 
Commentaires fur ces paroles du: 
Chapitre n.de S. Mathieu: Et 
intravit le fus in Templum Dez^Scc. . 
Nota per T emplum tria intelliçijïô 
SanBumjret Santtum Sanclorum 
( in hoc enim fili Pontifia , in illud 
folis Sdcerdotibus fias crut inyfedi ) 
fed Atrium T empli : In illud enim 
intrabant Laïci oraturi & fpeftatu - 
ri facrificia qua fiebant in A trio. 
Sacerdotum: hoc enim Atrium erat 
quafipopuli Templum.chrifius enim 
non erdt Sacerdos Leviticas , quia 
non erat prognatm exLevi&Aron: 
Ignare Sanfttm ingndi nonpoterat , 
nec Atrium Sacerdotums fed tantàm 
Atrium populi , dre* V illalpandus. 
cenfet hoc Atrium fmffe Gentium . 
J^uis enim credat hos negotiatores 
intima penetraffe 3 mm in extimis 
commode fua vendere pojfent ? præ» 
fertim quiet Chrifius eodemdie, & 



ao a Des Porc h e s 

transferret per T emflum , &c. Hit 
bene perpenjts Chriflum Dominum 
mëminertmus vende n te s & emcnteS\ 
tjeciffe de Temphy &£. Stqtuendwn 
Atrium illud s e quo venàentes c5*> 
ementes ejtUifuerunt , dr Porticun* 
illam y quæ Salomenis dicia eft y ad 
G entes pertinuiJJe y non adSacerdotes < 
neque lfraéhtaSy drc,J%uo nimirum 
faclo aternum Dei verbum caro fa - 
Bttm y infinita . fapientta Pétris e 
brevi/fimo iüo tnetmij tempère quod 
univerfo homintm genert infruendo' 
ûtque inflattrando decreverat, par- 
tent non modicam ponitin cufioàien- 
do illo Temple cjttfque parte commu - 
ni & veluti profana s ne iüi tant le - 
visirrogaretur injuria , ut quifquam 
aliud a gens y velpedem in ea portât „ 
Quo , inquam , faclo haud obfcurt 
nobis indicare videtul , & quanta 
religione colenda fini nofira Tem - 
pla y & quant fevere pmiendi ftnt 
qui 7najores mnlto & frequemiores 
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his if rodant injurias T emplis. 

Cornélius à Lapide dans Tes 
Commentaires fur ces paroles du 
Chapitre 11. de S. Mathieu : Et 
intravit le fus in Templum Dei&c . . 
2 Tota per Templum tria inteUiçijïù 
Sanllumjiec Santfum Sanftorum t, 
( in h (sc enim foli P ont t fi ci , in illud 
folis Sacerdotibus fas crat inçredi ) 
fed Atrium T empli : In illud enim 
intrabant Laïci oraturi & fpeftatu - 
ri facrificia qua fiebant in A tria. 
Sdcerdotum: hoc enim Atrium erat 
quafipopuli Te mplum. C h riftus enim 
non erstt Sacerdos Leviticus , quia 
non erat prognatus ex Levier Aron:. 
<j>uare Santfam ingiedi nonpoterdt y 
nec Atrium Sacerdotum ; fed tantàm 
Atrium populi , dre . V illalpandut. 
cenfet hoe Atrium fwffe Gentium . 
Jpuis enim credat hos negotiateres 
intima peneiraffe * c»m in extïmis 
commode fua vendere pojfent ? præ- 
fertim quiet Chrifim eodemdic , , & 
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loco egit cum Gétibus , utpatet Joan. 
12. v. lo, Gentiles autem non po té- 
tant ingredi Atrium ludœorum fed 
quoâ erat ante Atrium ludœorum . 
Hoc Atrium ergo emt P orticus Sa - 
lomonis , put à pars Orient ali s P orti- 
cus Sa lomonis in A trio Gentium^ in 
quovendebantur columbæ , oves 3 & 
agni immolandi in Templo quos 
Chrtflus ex eo ejecit . Atrium enim 
Gentium erat qitap Tcmplum G en- 
tihum , in quopromde non decebat 
emi S vendu 

■ Janfenius Evêque d'Ypres vtn- 
travit le fus non in arcem Ston , eo 
quodnollet huius faculi Regem &gere 3 
fedmT emplum^ utverus Filius JD ci 
Fatris. Jntelligit autem Atrium ex- 
tremu quodvocabatur Profanum % & 
Atrium genttâ,quia & Gentilibus & 
immundis orationis eau fa patebat. 

Et Tirinus : Ejtciebat omnes 
vendentesin Templo^nempe inexti- 

mo templi Atrio , quod dicebatur 

% * 
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des Eglises. 205 
jfttrium G etium/o quod etiam G en - 
tilibus pateYet in illud acctffus. 

8. Quoyque cette Gallerie de 
Salomon fuit pour les immondes, 
pour les Gentils , & les Proplia- 
nes, le Fils de Dieu ne laiffe pas 
de l’appeler la maifon de fon 
Pere,&: de dire que c’efl: d’elle 
qu’il eft écrit : Ma maifon tfi une 
mai fon de prières . 

Sur quelques-unes des circon* 
fiances de cette a&ion fi extraor* 
dinaire &: fi miraculeufe du Fils 
de Dieu, nous pouvons faire quel- 
ques reflexions convenables à 
noftre fujet. 

1 . Puifque ce divin Sauveur^ 
qui eftoit la douceur mefme , en 
a ufé de la forte à l’égard des pro- 
fanateurs du Temple de Jerufa- 
lem j les Ecclefiaftiques particu- 
lièrement qui ont plus d'autorité 
dans l’Eglife que les Laïques, don 
vent armer tout leur zele contre 
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ceux qui violenc la fainteté cfe 
nos Eglifes,qui font d’autant plus 
élevées au deffus du Temple de 
Jerufalem que le Sacrifice qui y 
efl offert tous les jours pour les 
vjvans y &; pour les morts, cft infi- 
niment plus parfait que toutes les 
vi&imes qui eftoient immolées 
dans l'ancienne Loy. 

C’eff dans cette veuë que les 
Statuts & Reglemens du Dio- 
cefe de Cahors défendent trés-ex- 
prejjement aux Recteurs & Vicai- 
res à peine de defobe'ijf'ance, & 
déeftre procédé contt eux par toutes 
voyes de droit e de (ouffrit doréna- 
vant - y qu'on expofe au devant des 
Portes des Eglifes , ny dans le Ci- 
metière aucune forte de mavehan - 
difr^ pain , fruits 3 ny autres chofes de 
quelque nature quelles frient , pour 
quelque fr jet & pretexte que ce [oit, 
non pas mefmt pour le fervice de 
l'Eglifi. 
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des Eglises. 2*oy 
C'eft dans cet efprit que les Sta- 
tuts Synodaux du Diocefe d’ Alet 
ordonnent aux R ctteu rs. Vie a ires , & 
autres Ecclefiafiques , de tenir la 
main d ce qu on ne tienne aucunes 
affemblèes pour de s affaires feculieres 
dans les Eglifes , dans les Chapelles , 
ny fous les Porches des Eglifes & des 
.Cimetières y empêchant autant quil 
efi en leur pouvoir ces fortes d'abus , 
& inflruifant le peuple du refpefl dut 
aux Saints lieux. 

2 . Jefus-Chrifl nous donnant 
à connoiftre, par la punition qu’il 
exerce luy mefme contre les pro- 
fanateurs du Temple * combien 
leur crime luy eftoit defagreable; 
ne devons-nous pas à fon imita- 
tio faire en forte, autant que nous 
. le pouvons, que les Eglifes, les 
Chapelles , &: les Porches des 
Eglifes, qui font des lieux unique- 
ment deftinez pour le fervice de 
-Dieu & les exercices de la Reli- 
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gion, nefoient point employez à 
3’autres ufages, de crainte que les 
Fidelles en les profanant de quel- 
que maniéré que ce foit,ne s’en- 
gagent dans un grand péché ? Il 
n’eft pas necelïaire pour cela que 
nous fafïions des miracles com- 
me luy, ny que nous ufions de la 
mefme feverité dont il s’eft fervy. 
Un peu de zele accompagné de 
prudence, de pieté, de bon 
exemple fuffit ; &: je m’alTeure 
qu’un Ecclefiaftique qui aura ce 
zele, &: qui agira dans la veuë de 
Dieu, fera de grands progrezdans 
l’Eglife fur ce point de difcipline. 

3 . Ceux que le Fils de Dieu 
. traite comme des profanateurs 
du T emple n y vendoient que les 
chofes neceflfaires au Sacrifice: &: 
on s’imagine avoir droit de ven- 
dre fous les Porches des Eglifes 
qui font des lieux plus Saints que 
la Gallerie de Salomon, des Che- 

» 
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imifes de Chartres , des Chappe- 
lets, 6c d’autfes Semblables mar- 


chandifes, qui fout d'un prix 6C 
d’un mérité bien inferieur à ce 
qui fertau Sacrifice, 6c qu’il ne fe- • 
roit pas permis de vendre fous les 
.Porches des Eglifes , quand me£- 
rne elles ferviroient au Sacrifice; 
ainfi que l’ont définy le premier 
Concile provincial de Milan , 6C 
le Concile provincial d’Aix en 
Provence. 

,4. C’eftoit dans un lieu éloigné 
de plus de 300. pas du Sanduaire, 

SC mefme entièrement détaché. 

% • 

du S an du aire , que ces profana- 
teurs vendoient 6c aphettoient 

les chofes neceffaires 1 au Sacrifi- 

1 \ 

ce, ainfi qu’il paroift par la figure 
du Temple de Jerufalem rappor- 
tée dans Villalpando , qui mar- 
que cette diftance, 6c ce détache- 
ment, 6C dans le dernier volume 

■mF v ** 

de la grand’ Bible; mais plus en 
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abrégé de dune maniéré moins 
facile à comprendre : car on doit 
fç avoir que le San&uaire duTem- 

• pie de Jerufalemeftoicun édifice 
déparé &: des Portiques qui l en- 
vironnoient , de delà Gallerie de 
Salomon. C’elè pour cela que le 
Prophète Ezechiel au Chapitre 
41 .de au Chapitre 41. l'appelle 
JEdifiattm feparatum . Et quoy 
quon luy donnait quelque fois le 
nom de Temple, comme il fe voit 
au 3. Livre des Roys, Chapitre 6 . 
de dans l’Evangile de S. Mathieu 
Chap.23.oii il efi: dit que Zacha- 
rie fut mis à mort entre le Temple 
& l Autel : cela n’empêche pas 
-quon ne donne aufli le mefme 
r nom à la Gallerie de Salomon, 
•ainfi que font S.Mathieu au Cha- 
pitre 21. S. Marc au Chapitre 12. 

• S. Luc au Chap. 15). de S. Jean au 
<Chap. 2. de au Chap.io. où il eft 
.remarqué quejefus fe promenoit 
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ETE s - 1 Eglise s. 209 
dans le Temple dans la Gallerie 
de Salomon : AmbuUbat /e/us m 
Ternplo in Porticu Salomonis . 

Or nos Porches qui font tons, 
ou prefque tous , à l’entrée des 
Eglifes,&: qui non feulement n 'en, 
font point détachez, mais qui ne 
font qu’un mefme corps d’édifice 
avec elles, ne font pas la moitié h 
éloignez du San&uaire* & ceux 
de Chartres entr autres , ne font 
éloignez que d’environ 50. pas 
du maiftre Autel de la Cathédra- 


le, & encore moins de l’Autel de 
la Chapelle de fouS'terrc , &c de 
quelques autres Autels.,. 

y. Quelque éloignée que fuffc : 
la Gallerie de Salomon, elle eft; 
neanmoins appelée la maifon de 
Dieu , parce qu’elle fait partie • 
du Temple de Jerufalem»; Oif. 
puifque nos Porches font plus 
proches du Sanctuaire, &: qu’ils 
font partie des Eglifes aufquelles 
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ils font joints, ne meritent-ils pas 
mieux d’eftre appelez la maifon* 

' de Dieu que ne le meritoit la- 
Gallerie de Salomon? Que s’ils 
font la maifon.de Dieu, pour— 
. quoy en faire une maifon de tra-- 
fie, contre la défenfe exprelfe de * 
noftre Seigneur, qui’ dit qu’il ne* 
faut pas faire de la maifon de fom 
. Pere une maifon de trafic vNoltte 
facae domum Patris met , domum • 
neçatioriiSy c’cft à dire une bouti- 
que , félon la phrafe hébraïque* 
comme domus judicij , fignifie un: 
Tribunal, dans le langage de 1*E« 
çriture ?.. 

; Pourquoy y maintenir cer- 
tains Marchands au préjudice de* 
f honneur de Dieu , qui eft nota- 
blement lézé par le commerce- 
qu’ils y font ? Pourquoy les y? 
maintenir feuîs à l’exclufion des.; 
autres ? Ne pourroit-on pas leur, 
appliquer ce que S. Jean Chryfo— 


Digitized b/ Google 


* des Eglises. 211 
ftome a écrit dans un autre fens: Hgmil 
Si quid vendere aut emere oporteat , 36. in 1. 
Ticclefia. videtur ejje aptior quant * d n ^ 0 ' 
Forum : & dire qu’ils trouvent les J rfa f n , 
Porches des Eglifes, qui font des 
lieux Saints 5 Ôc deftinez à de 
faints ufages, &c à des ceremonies 
facrées,bien plus commodes pour 
leur commerce , que les places 
publiques , &c les autres endroits 
où fe vendent leurs marchandé- 
fes ? ' 

Cependant je vois du danger à 
permettre que l’on I fàfTe aucun 
commerce fous les Porches des- 
Eglifes: &: je n’en vois point à le 
défendre. Je trouve plufîeurs Or- 
donnances Se l’Eglffe qui le dé- 
fendent , je hen trouve pas une 
feule qui le permette. La con- 
duite que le Fils de Dieu a gardée 
à l’endroit de ceux qui vendoient 
& qui achettoient dans la Galle- 
rie de Salomon 5 ç’eftàdire autour .. 
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du Temple de Jerufalem, com-. 

. me l’explique faintBafile: rcfejl ro 
'tpov y & les paroles qu’il leur a 
adreffées^ le défendent; &: Ton ne 
remarque rien d'ans tout le refte 
de fa vie,ny dans tous fes autres 
difcours qui le permette.: Airdi 
en le permettant & en le faifant 
on. tombe dans le péché de pro- . 
fanatièn. En ne le permettant & 
en ne le faifant pas, on ne s'expo- 
fè à aucun péché. Il cfl donc plus 
fêur de ne le pas permettre, & de 
ne le pas faire; que de le permet- 
tre de le faire... 

Mais quand il y auroit quelque 
doute Ô£ - quelque obfcurité , il 
yaudroit toujours mi£iix ne le pas 
permettre, & ne le pas faire félon 
cette fage & jùdicieufe réglé de 
, faint Leon : ln his quœ vel àubia. 
fuerintaut obfcura id noverimus fe- 
quendum^quod nie prœccptis Evan • - 
gelicis C9ntrarium 3 nec decrctis fan - 
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fîorum Patrum inveniatur adver- 
fum. Otil n’y a nul douce & nulle 
obfcurité qu’il ne le faut ny per- 
mettre, ny faire félon les prece-- 
ptes de 1 Evangile félon les de- 
crets des Concdes: & il eÇ certain 
d’ailleurs que ceux qui le per- 
mettent, & ceux qui le font,s’op- 
pofent &c aux préceptes de l'E- 
vangile, &; aux decrets des Con- 
ciles. 


2JT4 Des Porcher- 


Chapitre XIV. 

2 Zéponfe à ce que l'on dit, que l’E- . 
„ glife pouvant changer de dif- 
i5 cipline , on peut maintenant 
„ permettre de vendre des 
„ marchandifes de dévotion 
^fous les Porches des Eglifes, 

„ quoy qu’on l’ait défendu au- 
„ trefois. Réponfe aux autres ob - 
jeHions que l'on tire de l'ufage de 
quelques Eglifes, fous les Porches 
ou à l' Entrée desquelles on vend 
des marchandifes de dévotion* 
Delà I ‘vente des petites chandelles 
dans l Eglife . Que la queflion, 
s’il eft permis de trafiquer fous 
les Porches des Eglifes, ne doit 
pas efire décidée par la Coutume, 
mais par les réglés de l Eglife 
filon la vérité, 

C Ela eftant ainfi, &: l’exemple 
du Fils de Dieu nous faifanc 
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voir évidemment que ceux qui 
vendoient des bœufs , des mou- 
tons, &: des colombes dans la 
Gallerie de Salomon , eftoient de 
véritables profanateurs du Tem- 
ple* ne doit-il pas demeurer pour 
confiant, quand mefme toutes nos 
réponfes ne féroient appuyées 
que fur cette feule raifon , que 
1 objeétron qui nous a efté propo- 
sée dans le Chap.io. eft de nul 
mérité &c de nulle confideratiom. 

Il y en a une fécondé qui m’a 
efté faite àmoy-mefme, & que 
,, voicy. On demeure d^accord*, 
que le Fils de Dieu a chafsé de 
„là Gallerie de Salomon , ■ qui- 
„ eftoit à peu-prés à l’égard du 
„ Temple de Jerufalem, ce que 
„ nos Porches font à l'égard de 
„ nos Eglifes, ceux qui y ven- 
„ doient&qui y achettoient les- 
3 ,.chofes neceflaires pour les Sa- 
„ orifices. On ne difconvient pas. 
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„ qu’il n y ait des Conciles & des 
„ Peres qui condamnent abfolu— 
„ment Texpofition, la vente, &: 

„ Tâchât de toutes fortes de mar- 
„ chandife * mefme de celle de 
„ dévotion, quife font fou? les 
„ Porches des Egli fes : Maiscom- 
„ me ce point ell de difcipline 
,, extérieure , & -que la difcipline, 

,, extérieure de TEglife peut-' 
„ changer , & change efFe&ive- 
„ ment de temps en temps; qui - 
,, doute qu’on ne puifle permet- 
„ tre aujourd’huy de faire trafic 
5) des chofes de dévotion fous les 
n Porches des Eglifes, quoyqu’on ' 
„ Tait défendu autresfois ; & ain- 
n fi que le Chapitre de Chartres 
„ ( par exemple ) ne puifTe pre- 
^ fente ment autorifer des Mar- 
„ chands de vendre des Chemifes 
53 de Chartres, &: des Chappelets 
^ fous les Porches de fon Eglife, 

M encore qu il ait fait cy-devant 

pluüeurs.. 
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plufieurs Ordonnances pour cc 
lempefcher? tc 

J avoüe que lEglife , qui ne 
change jamais d’efpritjde deftêin, 
ny de fentimens, parce que c eft • 
toujours l’efprit de Dieu, qui eft . - 

Dieu luy-mefme, &: par confe- 
quent immuable, qui J'anime, &: 
qui la . conduit ; eft quelquefois 
obligée de changer de difcipline, 
de conduite extérieure, afin de 
s’accommoder à la fbiblefle de 
Tes enfans, aux diverfes cir- 
conftances des temps &: des lieux. 
Mais je fou tiens qu’elle ne le fait 
jamais quand deux chofes fe ren- 
contrent: 

' La, première, quand un point 
de difcipline eft fondé fur le 
Droit divin, parce que ce qui eft 
de D roit divin, eft de foy, Sc d’e~ 
ternelle vérité; & par confequent 
invariable, &: incapable de rece- 
voir aucun changement. • 

T 

« • * « 
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La fécondé, quand un point 
de difcipline eft tel qu’on ne 
peut pratiquer le contraire fans 
péché. 

Or le point de difcipline dont 
. il s’agit, eft de cette nature. Car 
premièrement il eft fondé fur le 
Droit divin, qui nous eft repre- 
fenté dans les faints Evangiles 
par l’exemple , &: par les paroles 
du Fils de Dieu, qui 'condamne 
le trafic qui fe fait dans les lieux 
Saints, tels que font les Porches 
des Eglifes. 

Secondement, on ne peut fans 
péché faire aucun trafic fous les 
Porches des Eglifes, dautant que 
ceft agir contre la Loy de.Dieu 
qui le défend , contre les Rcgle- 
mens des Conciles, &: contre le 
fentiment.des faints P eres, &: des - 
autres Auteurs Ecclefiaftiques 
qui le défendent aulfi; confor- 
* mément à cette Loy, fur laquelle 
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Ms appuyent pour la plufpait leurs 
défences. 

C'eft pour cela que plufieurs 
Evêques 3 qui fe font appliquez de 
nos jours avec zele à reformer les 
abus qu ils ont trouvez dans leurs 
Dioccfes,&: à y rétablir le bon or- 
dre 6c la difcipline la plus régu- 
lière, ont défendu trés-exprefsé- 
ment da #s leurs Synodes 6c dans 
leurs Statuts Synodaux, de rien 
expofer en vente aux Portes, dans 
les V eftibules, à l’Entrée, ny fous 
les Porches des Eglifes, comme 
on le peut voir dans les Ordon- 
nances que nous avons rapportées 
cy-devant; 6c que quelques-uns 
d’eux font défendu m cCme } Jôus 
geine â’ excommunication. 

Si bien que le prétendu chan- 
gement de difciplineefèun vain 
prétexté, qui ne peut, trouver ac 
creance quauprés des perfônnes 
peu éclairées dans la fcience de 

T i.i 



Ho des Eglises. 
i’Eglife, &: que parmy les gens 
qui fe payent de toute mon noyé, 
(je veux dire qui trouvent bon- 
nes toutes fortes de raifons fans 
les examiner. ) 

Il fe trouvera peut-eftre quel- 
ques Eglifes fous les Porches , où 
à l’Entrée defquelles on vend des 
Chappclets , des Médaillés , des 
Images, &: mefme d'autres mar- 
chandées ; &r je fuis feur qu’on ne 
manquera pas de m’ alléguer icy 
la vente des petites Chandelles 
qui fe fait en certaines Eglifes : 
le Parvis de 'Notre-Dame de 
Paris, Sc les degrez de la fainte 
Chappelle de la mefme Ville , où 
l'on vend de bien des fortes de 
marchandées; qu’on voudra 
peut-eftre fe prévaloir de cette 
cgûtume pour autorifer le com- 
merce que l’on fouhaittcroit d’in- 
troduire ailleurs fous les Porches, 
ou à b Entrée des Eglifes. Mais il 
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eft aisé de répondre à toutes ces . 
objections. 

Quant à la vente des petites 
Chandelles qui fe fait en certai- 
nés Eglifes, elle ne peut eftre 
tolerée quautant quelle eft 
exempte des pechez qui fe fen- 
contrent dans les commerces or- 
dinaires des hommes. En effet, 
l’argent qui fe donne pour ces 
Chandelles, fe donne fans mar- 
chander^ il n’eft pas tant le prix 
des Chandelles qu’une offrande 
volontaire qui fe fait à Dieu, Sc 
qui tourne au profit des Eglifes. 
Autrement cét exemple ne prou- 
veroit rien, parce qu’il jJfouveroic 
trop.Car il prouverait quon peut 
vendre dans les Eglifes , mefme 
toutes les chofes qui peuvent fer- 
vir à la pieté des Fidelles ; ce qui 
afTeurément ferait un très-grand 
abus.Et c'eft dans cette veuëque 
les Ordonnances & InftruCtions 

T üj. 


Digitized by Google 



m 


m Des Porches" 

4 Synodales de Grade & de V ence, 
Tit. i3. défendent cette vente en ces tei> 
n,I3 ‘ mes : Qu on ne vende aucune chofe 
dans Us Egtifas , non pas mefme des 
Chandelles . Elle a efté aufïi défen- 
due non feulement dans les Egli- 
fesjfnaismême dans les Cimetie- 
honor. res,par le Synode de Naples celé- 
Eccle f . bré l’an par le Cardinal Al- 
pbonfe Carafe , Archevêque de 
Naples. Salvatoris (dit-il) & Do- 
mini noflri le fa Chnfii exemplum ob 
oculos nobis proponentes , qui fla~ 
gello faHo de funiculis , femel & ite- 
rum ejecit de T emplo omnesvenden - - 
tes & ementes oves & baves , ac ca- 
thedra* vendentium columbas , & 
menfas mmmulariorum fabvertit , 
licetpro Vei T emplo , & cultu u/ui 
„ efjent , dicens : Z élus domus tuæ 
. „comeditme.Et quia domus mea 
„ domus orationis vocabiturj vos 
„ autem feciftis illam,domum ne-» 


„ gotiationis, &: fpeluncam lam> 


\ 
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num. Ideoque nonjinebat transfern 
vas per Templum ; cùm non opçr- u 
teatjuxta Vf. Synodi gcnerahs Dé- 
crétât» 5 intra fanctos Ambitus tc 
cauponas , vel aromatum fpc- tc 
cics proponere, vel alias vendi- cc 
tiones facere , fuam veneratio- “ 
nem Ecclefiis fervantes r unde cc 
qui fecùs faciet > fegregetur. Jd“ * 
circo interdicimus omnibus & fingu- 
hs tara C 1 er ici s , quànî La'icis , cu- 
jufiumqueQatùSyfexûSi & conditiQ- * 
71 ts exiftant , ne in hujufmodi F.ccle- 
Jiis, & earum Ccemeteriis , candelas, 
cereos & quafcumque res, etiam pro 
divino cuitu , & mintfierio ventiles 
ha béant y dut exportant, neve quœ- 
cumque a lia e feulent a , poculcnta , 
pomorum généra, autfruÙu* vende - 
re , aut venalia exporta habert , nec 
rnenfas aromatum , Sefamellarum 
& Taraliorum ( ut vocant ) in illis 
portare , vel tenere audeant j ne que 
f ipfi Ecclefiarum Rcftores> Beneji- 

' ' ; * 
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224 Des Porches 
datif Capellani, Sacrifia^ Clerici t 
baberi >- aut tcneri fermittant , 

• *• ttiainfî ex pravh confeeetudine (quœ 

. toïruptela efi ) aiiquïd ab eis exigera 
haftenàs confueverunt. 

A l’egard du Parvis de Noftre-. 
Dame de Paris, s’il s’y fait quel- 
que commercé de Livres de de- 
♦ "Votion , ou de prières , de Mé- 
daillés, d’images, de Croix, de 
ChappeletS, de Scapulaires, de 
• Cordons de S.François , Agnus 
v ' ~ T) et» 6c de C eintures de faint Au- 
guftin, de fainte Monique, ou de 
; laint François de Paùle, ce n’ell: 

, , que fur le pavé public , 6c non’ 
^ pas fous les .Porches , puifque 
quitte Eglife n’en a point. Que fi 
quelquefois ceux qui vendent 
ces fortes de chofes, s’approchent 
trop prés des Portes de cette 
Eglife, cela fe fait à finfçeu de 
fon illuftre Chapitre , qui fçaic 

trop bien les Réglés Ecclefiafti*- 

* 

$ 
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ques pour le fouffrir. En effet, il 
n’a jamais permis que l’on ven- • 
dift aucunes marchandifes , ny 
que l’on tint aucuns Marchez, & 
aucunes Foires proche les Portes, 
mais feulement dans le grand 
Parvis de fon Eglife. C eft ce 
qu’il eft aisé de juftifier par les 
trois Ordonnances fuivantes, que 
extraites de fes R^giftres 
Capitulaires. 

La première : Die 'Mercurij 
# z/. Augufii j6q.1L Permittittir à* 
Domina Petro Le Bofiu meraum . 
Purifiis MtrcAtori merces , Rofaria , 

& alisrejujmodi in majori Atrio 
' feu Parvtfio Ec défia divendere^pro 
anno tantum , fi turndiu flacuerit 
Dominorum voluntati , ad onus 
verrendi & toÜendi for de s e dicio 
Parvtfio, ficut & alij qui ejufmedi • . 

loca occupant. 

La fécondé , Die veneris 6, Se~ 
ftembris j6qi* £)uod relatum eft • 
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& fapius c&nquefium tn Capitula 
' indecomm & pericuiofum ef}e s tertr • 
pore morbi contagio [ï y negotiationem 
nund mariant cap arum , florum & 
arberum in majori A trio Ecclejïa , 
die Fefio N a tivitatis Beatifjîma 
Virginia permittere , pr opter fixas , 
querelas fcandala tÿ* a fia inde <- 
commua à vemiqdantibiu: & emen- 
iibus in*faae ipjius Ecclefia tempore 
cclebrationis divini Officÿ commit - 
tuntur. Conclufum efi ut hujufmodi 
abufui occurratur y prohibe» dum & • 
impediendum ne hoc anno die Fefto 
Bcatiffîma yirginis proximo dipht 
negotiatio nundinaria cœparum , flo- 
rum&arborum , & ali arum hujttf'- 
modi rerum habeatur , nec quidquam 
vendit ioni ipfa die Fefio- F7 a tivita- 
tis Beatijjima Vtrginis exponatur y 
fed cr affina die Sabbathi 3 die Lun<t 
&Jequcntibus id toleretur\& eofine 
monebuntur Bailivus Barra Capi - 
tuli) Pmurator Fifcalis 3 Grafarius , 
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Officiarij luftitia dtcla Bar- 
ra Capituli , quatenùs prafens has 
ccnclûfio executioni per eos deman - 
detur . Interea autem delrberabitur 
in Capital o Gener ali S. Martini 
proximo>de a bro tandis & to Rendis e 
Parvifio nundinationibus diHarum 
tœparum , nec non laridi , quod die 
Jovis fan Ha venditioni [militer in 
diHo Parvifio feu tnajori A trio Et* 
défia exponiturjdque propter caufias 
& rationes hic a liât as. 

La troifiéme, In Capitule Géné- 
rait 12. Novembris i $4.1* fiuper ne * 
gotio abrogandi , dr tollcndi ufum & 
confuetudinem nundinarurn laridi , 
(ÿ. cap arum quain major i Atrio feu 
Parvifio Ecclefia divenduntnr , die 
Iovis fanHd in guadragefima , & 
die Fefio Nativitatis Beatifftma 
V irginis ad hoc Çapitulum Genera- 
le remiJfo\ conclu fum efi diHas nun - 
dinationes de antiquo more introdu- 
iras non effe abrogandas , fed tantum 


* 
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abvfum , & fcandaium humfmodi 
cœpas & laridum diÙis diebus Fcftis 
divendendi omnino impediendum^dr 
in alias précédentes .feu fttbfequcn- 
te s* die s pofi Fefium Beatifvmœ y^ir- 
ginis ditlam venditionem & ncqo- 
tiationem remttendtm . Cui rei pro- 
%>idebit i & hujtts conclujîonts exe eu- 
tient intendet dUigentir Dominas 
Jiilain Ballivus Capituli per Offi- 
eiarios , provt melius vident • 

Or le grand Parvis ( ma jus 
Atrium, majus Parvifium) de l’E- 
glife de Nflftre-Dame de Paris, 
n’eft pas lefpace qui efl depuis les 
Portes de cette Eglife juiqu aux 
pierres qui font élevées, &: qui 
fervent de bornes-, mais celuy qui 
efl depuis ces pierres jufquà la 
rue , & où les chevaux mefmes,&: 
les caroffes demeurent. Et celt 
dans ce lieu, comme dans un lieu 
raifonnablement éloigné del’E- 
glife, que le Chapitre de Noftre- 
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Dame de Paris fouffre que l*on 

vende des marçhandifes , des . 

Chappelets, du lard, des oignons, 

des fleurs, des arbres àc des fruits, 

* * 

&: non pas proche les Portes, ny 
à l’Entrée de fon Eglife.Mais en- 
fin quand il fouffjijroit que l’on en 
vendift proche les Portes , & à 
l’ Entrée de fon Eglife , ce qu’on 
ne fçauroit neanmoins montrer 
par aucun Reglement qu’il ait 
jamais fait : cette fouffrance ne 
doit pas fervir de loy aux Egli- 
fes qui font dans un ufage con- 
traire i puifque les Conciles, & les 
Evêques défendent abfolument 
de faire aucun commerce fous les 
.Porches, & à l’Entrée desEglifes. 

Pour ce qui concerne les De- 
grez de la fainte Chapelle de Pa- 
ris,où l’on vend toutes fortes de 
Livres, de la mercerie, des étof- 
fes , des babioles ôc des colifl- 
* * . + v 

chets,jedis: * • 


Vu 

Pre'ûil 
Antiq. 
de Pa- 
ris.l.z . 


Pelle 
fort fi, 
ton i. 
dt fis 
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*1. Que ces Degrez font aufïi 
ceux du Palais, qui eft un lieu de- 
jftiné,. non feulement pour rendre 
la juftice, mais aulli pour vendre 
des marchandées ; &: qu’ils ont 
efté les degrez du Palais avant 
que d’eftreles (Jegrez de lafainte 
Chapelle*, puifque faint Loüis ne - 
fît baftir la fainte Chapelle que 
pour mettre la Couronne de 110- 
ftre Seigneur qu’il avoit rachet- 
tée ; &: qu il y avoit déjà pluficurs 
années que le Palais eftoit bafti, 
<quoy qu’il ne fuft pas encore dans 
faperfe&ion, 

z. Que ce commerce n'a point 
efté foufïert,ny du temps de faint 
Loüis, quifitachever cette Cha-, 
pelle en 1247. ny du tcps de Phi- 
lippe le Bel,qui fit achever le Pa- 
lais à peu-prés dans l’état où nous 
le voyons aujourd’huy en 1313. &C 
qu’on ne fçauroit apporter aucu- 
ne preuve du contraire. Ainfi a b 
initia non fuit fie . 
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3. Qivil n’a jamais efté jîofiti- jnn a ~ 
vement autorisé par aucune Or- UsA*. 
donnance qu on puifïe véritable- ^ z ‘ T)lt 
ment appeller Ecclefiailique; & Breüii 
que fl on le toléré depuis plu- d f s }’ e : 

> / » n r r droit ct- 

lieurs années , ce n elt que parce t é. 
qu’on en retire un profit trés-con- 
fiderable. Or la discipline de i’E- 
glife dQit-elle eflre réglée fur des 
interefls temporels , & des tolé- 
rances burfales? 

• 4* Que bien quil foit toléré à 
la Sainte Chapelle de Paris , il 11e 
s’enfuit pas qu’il le doive eflre, 
par exemple , dans l'Eglife de 
jChartres ; non feulement parce 
jque la.fainte Chapelle de Paris 
-n efl qu’une Chapelle particuliè- 
re, quin’efl point la réglé de l’B- 
glife de Chartres, beaucoup plus 
ancienne &c plus illuflre : mais 
aufli parce que l’Eglife de Char- 
tres efl dans un ufage contraire , &c 
quelle n'a jamais toléré que l’on 
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vendit!: aucunes marchandises 
• fous fes Porches. 

On peut dire la mefme chofe 
avec autant de vérité d'une infi- 
nité d’autres Egliles. Car il efi: 
certain que cela n’eft toléré ny à 
Rome, ny dans le refte de l’Ica- 
lie,ny dans la Province de Milan, 
ny dans le Royaume de Naples, 
ny dans un très-grand nombre de 
Diocefes. 

Mais quand cela feroit toléré 
, quelque part, les abus qqi fe ren- 
contrent en certaines E^lifes ne 
font pas une bonne rai/on pour 
les établir dans les autres, où ils 
n’ont jamais efté reeeus , ny tolé- 
rez. Il eft bien permis de prendre 
te que l’on trouve de bon &c de 
régulier ailleurs pour en intro- 
duire l’ufage chez foy;* mais non 
pas ce qui eftabufif & irrégulier. 
C’eft le fentiment du grand Apô- 
|. T ^ „trelors qu’il dit: Eprouvez tout 


c 
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St retenez ce qui eft bon. Ab- tc 
ftenez-vous de tout ce qui a cf 
quelque apparence de mal: Ont- “ . 
niaprobate 3 quod bonum eft tend- 
re» <Ab omni fpecie mali abftine* 
te vos . \ 

De forte que l’on peut avec 
juftice appliquer à ceux qui veu- 
lent foutenir ce defordre , ce que 
S. Bernard difoit autrefois dans 
une autre rencontre aux Cha- 
noines de Lyon: Numquid P a* Tpfi, 

' tribus doïitores eftis ? Periculose prœ- 17 
fumais quidquidipforumin talibus Y 
prudentia praterivit . Nec veto id 
taie eft quod nift prœtereundum fue - 
rit , Patrum quiverit omnirio dili* 
gentiam prœteriijfe. 

Mais un tel reproche peut en- 
core eftre fait avec plus de rai- 
fon aux Ecclefiaftiques , qui 
n’ayant pu jufquà prefent fournir 
ce defordre , non feulement ne 
s ’y oppofent pas aujourd huvv./ 

y; 
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mais mefnie s en rendent les Dé- 
fenfeurs publics, fe portent avec 
chaleur à l’autorifer par des Or- 
donnances, .& aie faire autorifer 
par des Arrefts; &: préfèrent fin- 
tereft de quelques Marchands 
aux obligations de leurs con- 
-fcienèes, à l'honneur de leurs 
Compagnies. N’y a-t’il pas fujet 
de- s’écrier icy avec .Jeremie? 
Then. Comment l'or ejbil objcurcy ? Corn - 
ht t* ment fa couleur precteufe e fi- elle 

changée ? Comment les pierres du 
I S ancluaire font- elles êpandues par 
les carrefours & par toutes les places, 
publiques ? Comment les enfans de 
S ion , qui. tfi oient fi illuflresl qui, 
efioient tout couverts dlor fin ont- 
ils pas tftè efiime 2; plus que les pots 
àe terre que font les lot ter s / Ne . 
peut-on pas dire encore avec 
Nicolas de Claminge Archidia- * 
cre deBayeux, lors qu'il parle de 
certaines Eglifes &: de certains. 
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Chapitres, où pour un petit inte- 
reft, pour une Fondation burfale 
l’on change tous les jours les Fe- n f v - u e 
ries en Feftes (impies, les Feftes feftiv-t . 
(impies en Feftes doubles r &: les m ~ 
F elles doubles en Feftes folem- diT™' 
nelles. QiFy a-til de (i léger, de 
Il inconftant, de fi honteux, de fi. 
ridicule, que de pervertir tous 
les jours Ton ordre , que d'abro- 
ger Tes ufages, que de renverfer • 

. fes Coutumes , que de changer 
fes Réglés en de nouvelles Ré- 
glés, ou plûtoft en de nouvelles 
irregularitez : Quiet tam leve^am 
inconftans % tam turpe , ridiculo - 
fttm , quamfuum quotidie ordinem 
■pervertere , futtm morem mut are 3 
fuam formam deformare , fuam re- 
gulam novk nyilâ-) mo nova irre~ 
gularitate variant 

Ç’eft donc en vain que l’on 
s'efforce de juftifier le commer- - 
ce qui (e fait fous les Porches U: 
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à l’Entrée de quelques Eglifes. 
par la Coutume. Car la Couru-"' 
me , pour . eftre bonne 8c loüa- 
ble, doit avoir deux conditions. . 
Elle doit eftre raifonnable , elle 
doit eftre Ultimement pre frite. 
Celaeft clair par ces paroles- de 
Grégoire IX. dans de Chapitre 
Tit. de Qj im tantOy où il dit : Licet Ion - 
feHp - gœ'vœ Confuemdinisnon Jit vilis au- 
nom- toritas y non tamen efl ttfque adeb 
DUS * nj&iitura y ut vel juri pofîtiv £ de- 
beat prajudictum generare, ntjt fue- 
rit rationabilis y & légitimé fît prx- 
: feripta. • 

- Or la Coutume dont il s’agit, 

« ’eft ny raifonnable y ny légitime- 
ment preferite . 

On ne peut pas dire qu’elle /oit 
mifonnable > puifqu’elle eft con- 
traire aux paroles de l’Evangile, 

8c à toutes, les Ordonnances 

« 

Ecclefiaftiques que nous avons 

rapportées dans le Chapitre 8*. ' 

• » 

• « , 
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' des Eglises. 237- 
dans le Chapitre 9. &; dans le 
Chapitre 10. &c qu’une Coutume 
qui eft telle, eft un abus , &: une 
corruption. D*où vient que le 
Chapitre Ad noftram , dit : Con- rit. de 
Juetudo quaCanonicis obviât infti* jr on ' 
tutis % nuüius debetejfe momenti i &£ di „ e u “ 
que le Chapitre Cum v encra bi lis, 
porte : Cùm hac non tam Confue * Tit.eod. 
tuào quàm corruptela mento fit cen • 
fenda j qua profit &o facr'ts eft Ca~ 
nombres immica, ipfam mandamus 
de cœtero nomfervari, Ce qui a 
donné lieu à cette remarque de 
la GlpfTe du Droit Canon : Quant u c. 
Confuetudinem dicere rationabileml c “ tn 
lüamdico gener aliter rationabilem y taQt ° : « 
qua non obviât Canonicis inftituiis* 
Irrationabilis eft qua improbatur à 
Jure , & gener aliter uj?i ali qui d fit 
contra nervum Bcclefiaftica difei - 
p lin a five libertatem. 

On ne peut pas dire non plus 
qu’elle Toit légitimement preferite* 


1» 
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138 Des Porches 
r. Parce que bien loin d’eftre 
établie fur un droit qui fe puifTe 
légitimement prefcrire , comme 
elle le devroit eûre, félon ce que 
ÿ., dit la mefme G Iode : Requirilur 
ut Confuetudo fit légitimé prœfcri* 
fta , quod fit taie ju<f quod pojjit 
ffa/cribi : Elle eft dire&cment 
opposée aux paroles de •Jefus- 
Chrift , &; par confequcnu au 
Droit divin, contre lequel on ne 
peut jamais prefcrire. 

z. Parce quellq^n’ed appuyeé . 
tout au plus que fur l’ufage de 
quelques Eglifes, &: non pas fur 
l'ufage de laplufpart des Eglifes: 
ce qui neanmoins eft neceifaire 
pour acquérir une prefeription ' 
légitimé, ainft qu'il eft évident 
Ibid, par ces- mots de la GlofTe: Item 
re quint ur ut Confuetudo fit légitimé 
prafcripta^qubd major pars populi 
ufa fit ea Confuetudine^ ad hoc ut 
fccmdiim illam judicetur: guia fi* 
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des Eglise s.. . 259 . 

tut miner par s popult non poffet in- 
duccre legtm , ita ncc Confuetudi - 
mm. 

- Ajoutez à cela que cette Coü- 
tume affoiblifiant le nerf de la. 
difcipline Eccleli^ftique, fi foli- 
dement établie fur l’exemple, &: 
fur les paroles du Fils de Dieu, 
aufli-bien que furies Reglemens. 
des Conciles &: des Evêques; elle - * 
porte avec foy un caradere vifi- 
ble de réprobation, fuiyant cette 
decifion du Chapitre Cùm inter > Tlt - de 
où le Pape Honoré III. parle 
de la forte : Nos. igitur cognito 
qnod ex t ali Confuetudine difrumpe - 
retur nervus Ecclefdftica dtfciplinœ* 
ipfam de confenfu fratrum neftro- 
mm duximus irritandam. 

' Elle porte encore avec foy ce 
meftne caradere, parce queftant 
contraire au précepte de Jefus- 
Chrift, qui défend de faire de la uan.iï : 
mai fan de fon Pcreunf maifon den 6 - ✓ 
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240 « Des Porches 
trafic , & aux Reglemens des 
Conciles &: des Evêques , elle ne 
peut fe pratiquer fans un grand 
péché. C'eft ce que nous inférons 
du Chapitre guoniamomne, dont 
voicy les ternies : Cum générait* 
ter fit omni conflitutioni atque Con - 
fuetudini derogandum , quœ abfque 
mort ali peccato non pote fl obfer- 
vari. ' ' 

Toutes ces raifons ont fait que 
les Conciles nont eu nul égard 
à laCoûtume larfqu’ils ont vou- 
lu reformer les abus qui fubfi- 
ftoient de leurs temps. C’eft ce 
qui paroift manifeftement par le 
Concile de Trente, lequel a re- 
nouvellé tout ce que les autres 
Conciles, &c les Papes qui font 
précédé, avoient ordonné pour le 
reglement de la vie , des mœurs 
&: de la fcience des Ecclefiafti- 
ques ; & a enjoint trés-exprefle- 
ment aux Prélats qui reconnoî- 

troienc 
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des Eglises. 241 
croient que quelques-unes des 
anciennes Ordonnances ne s’ob- 
fervaffent plus, de les rappeller en 
ufage au plûtoft,&: d'obliger tout 
le monde à les garder exacte- 
ment , Nonobstant toutes 

LE S CoÛ TU MES CONTRAIRES, 
QUELLES QUELLES PUISSENT 

estre , depeur que négligeant 
de reformer les mœurs de ceux 


qui leur font fournis, ils n’en 
foient eux-mefmes châtiez par 
•une jufte vengeance de Dieu. 
Si qua veto ( dit-il ) ex his in 
defuetudinetn abiiffe compererint, 
ea. quampnmum in ufum revocari , 
ab omnibus accuratè cuflodir? y 
fludeant , Non obstantibus 


CoNSUETUDINIBUS QUI- 
buscum qjj e , ne fubdito 
rum negkcïœ emendationis ipjîcon- 


dignas , J&o v indice , pœnas 
perfolvant. 

Les Evêques zelez pour l’hcn* 

X 
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242, Des Porches 
neur de la maifon .de Dieu 
* n’ont pas tenu une autre con- 
duite fur ce fujet que le Con- 
cile de Trente i &: lors qu’il a 
efté queftion de retrancher de 
leurs Diocefes des abus qui s’y 
eftoient fortifiez par un long 
ufage , ils ne fe font nullement 
arreftez à cet ufage ; & la Coû*- 
tume ne les a point empefchez 
d’établir le contraire, comme il 
feroit très-facile de le prouver 
par une infinité d’exemples que 
l’hiftoire Ecclefiaftique nous 
fournit dans tous les temps. 

Mais pour defcendre dans le 
.fait particulier que nous traitons, 
&: pour faire voir enfin que la 
Coutume ne peut juftifier les 
commerces qui fe font fous les 
Porches, &: à l’Entrée des Egli- 
fes , il faut rapportai cy les pa- 
roles de S.Bafile. Ce grand Ar- 
chevêque parlant de l’abus des 
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i> e s Eglises. • 143 
Foires qui fe tenoient autrefois 
dans les Chapelles des Martyrs, 

& dans les lieux d’alentour , tels 
que font affeurément les Por- 
ches , &c l’Entrée des Eglifes/ 
s explique en cettPmaniere : il Regul. 
nefert à rien de dire qu'il y a déjà 
long- temps que Ion a cefse degar - Reffof. 
der cette Coutume fi religieuje qui ad 2* 
tfioit autrefois obfervée par les 4 °* 
Saints î & qu'au lieu de prier les 
uns pour les autres 3 d'adorer Dieu 
en commun , de luy offrir des ge- 
m jfemens & des lames s de luy de- 
mander pardon pour les pechez^ que 
l'on a commis fde luy rendre grâces 
de fes bien-fait s y & de s' édifier les 
uns les autres en s'exhortant à la 
pieté par des df cour s ffiritnelsy ain - 
fi que nous nous fiuvenons encore 
qu'il fe faifoit denofire temps , il 
ne nous rejie plus de tout cela qu'un 
Marché '& une Foire> & un temps % 

& un lieu de fi in è au commerce , & 

VX ij 
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244 Des Porches 
au trafic . Car II ne faut pas 

SUIVRE LE MAUVAIS EXEMPLE 
DE CEUX QUI EN ABUSENT DE 
LA SORTE» ET CONFIRMER UNE 

* t 

MANIERE • D AGIR SI DERAI- 
SONNABLE À NOUS RENDANT 
COMPLICES DE LEURS ACTIONS 
injustes , mais plûtofl nous con- 
former aux y ifiemblées qui fie te - 
noient en prefence de lefus-Chrifti 
7. en. ain fi que nous ï apprenons de l'hi - 
«f. floire de l'Evangile y & pratiquer les 

avis que nous donne Jftir ce fitjet le 
grand sJpofire, pour nous 'acquitter 
3) faïntement de ce devoir : Si lors 
3, que vous eftes affemblez ( dit* 
»Ü) l’un eft infpiré de Dieu 
„ pour compofer un Cantique, 

3, l’autre pour inftruire, ün autre 
„ pour reveler lesfecrets de Dieu, 
3 , un autre pour parler une lan gue 
33 inconnue, un autre pour Tinter- 
3, prêter , que. tout fe fafïe poui 
,3 1 édification. 
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Puis donc qu’il ne faut pas 
fuivre le mauvais exemple de 
ceux qui trafiquent dans les 
lieux Saints, il eft j ufte que nous 
nous attachions inviolablement 
à la V erité , & non pas à la Cou- 
tume- 

♦ « 

Aufli le Fils de Dieu , félon nb. de 

Tertullien, & félon le Chapitre y!* nd ' 
Qui contempa , n’a pas dit , qu’il x ”*' c ' 
eftoit la Coutume, mais il a dit, 
qu’il eftoit la Vérité. Dominus 
no fier le fus Chrifius y'eritatem fe t 
‘ non Confuetuàinem cognominavit. 

Jn Evangelio Dominus, Egafum, cc 
inqnity V eritas ; Non dixit> Ego u 
fum Confuetudo. Souvent la“ 
Coutume eft un abus, & une 
corruption, aufli bien dans les 
matières Ecclefiaftiques que 
dans les matières Civiles; parce 
que ( comme dit le mefme Ter- xbîd, 
tullien ) elle n’a ordinairement 
pour principe que l’ignorance 
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2,46 Des Porches 
ôc la fimplicité , par le moyen 
defquelles elle le fortifie , ^8c 
s’autorife peu-à-peu contre la 
Vérité : Ex bis enirn fere Oonfue - 
lu do ab a tiqua ignorants* , vel 
fîmplicitatc fortita tn ufum per fuc - 
cef/ioncm corroboratur , & ita ad - 
ver fut veritatem vihdicatur . 

Mais la Vérité efl etérnelle; 
fuivant cette parole du Roy 
ff.nf P ro ph ete r Vtntas Eomini nia* 
net in œtermtm\ aulfr eterneîle 
que Jefus-Chrift mefme, dans la 
Ibid pensée de Tertulîien : Si femper 
Chriflus & prior omnibus , a que 
Veritas fempitetna &antiqua ref. 
Ainfi fes régies font tellement 
confiantes, que ny le Ion inter- 
valle des téps, ny le crédit ôt l’au- 
torité des personnes, ny les privi- 
lèges des pays, ny qui que ce foit 
tu'S P e peut prefcrire contre, dit en- 
1 ' core Tertulîien : Veritati ntrm 
pr a fer ibere poteft > lumfpaùnmtem • 
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des Eglises. 
forum.., non patrocinia perfonarum , 
non privilégiât». regianum.La Coû- 
tume au contraire eft incpnîlan- 
te , & elle l'eft tnefine dans le 
fait dont il s agit; puifque s’il y 
a une ou deux Egides , fous les 
Porches defquelles on vende 
des Chappelets , des Médaillés, 
des Images, des Agnut De,. Sic. 
il y en a un nombre inhny d’au- 
tres, fous les Porches defquelles 
on n'en vend point. 

Quittons donc ce qui eft i n _ 
confiant, incertain, & variable, 
pour prendre ce qui eft confiant* 
certain, & invariable, afin de ne 
pas pous égarer dans la recher- 
che de la V erite. Itaque yeri- 
tate manifeflatk ce dot Confuetudo 
ytritati , comme dit le mefme 
Chapitre ÿui contempta » 

+ F 1 N. 


Arrogantiæ non 
afferere Veritatem. 
Crejcon 4 c. 66 , 


eft vel quaircre , rel 
S.Atiguft, lik ^comrs 
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ADDITION A LA 

fage 147. 

Apres ce que difent les Statuts 
Synodaux de Graflfe & de Ven- 
ce , touchant 1 etallage des mar- 
chandifes aux Portes des Eglifes. 

Les Statuts Synodaux duDio- 
cefe de Beauvais , imprimez en 
1 653. défendent expreflement de 
vendre &d’expofer en vente au- 
cune marchandife & denrée fous 
les Porches des Eglifes. Voicy 
Titré les termes : Nous défendons de ven- 
Ser j> ^ re & ^ expo fer en vente quelque 
culte marchanàt jè & denrée que cepuiffe 
divin, ejlre v dans les Torches des Egljes, & 
n ‘ 19 * les Cimetières . 
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